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SUR 

.'l£S D£C/X L£TTRES ] 

' ADRESSÉES 

"êiLttn Supérieur Gèneaal pttr 

V 

• tty^. RbligiEU X de fon Ordre ^ 
à foccafion dfi la Réforme de4 
Réguliers» . 

• .Pere^ /^x Reforme q^on Je prapof^ 
de meure dans les ComntunauUs Re^ 
ligieufes ( i ) . J*aurois fujct de l'être^; 
.s'il ne s'agiiT^ic que de réformer ïôr 
«icorce y ou dei^iaQchû: le Tcpulcre^^ on^ ^ 

' ( I } Lettre jprcûûerc ^ page^r; 

Aij ' 



4 , - . 
laiflant fubdftèr Les pa(Gons^ les vices 

fous Tapp^rence trompeufe d'une au- 
âéritépureinent extérieure; parceque 
ce feroit établir le PhariraiTme dans 
le fein de la Religion, & dans des 
Sociétés qui doivent être confacrées 
à la plus foUde vertu« 

Il eft encore une Réforme ^ mon 
Péje , qui ne me laifTeroit pas fans in- 
quiétude ; c ett celle qui , après avoir 
fait d'une Congrégation Religieufe 
vnç Société d'hypocrites 9 les con« 
damneroit à Tinutilité , pour les con* 
duire plus iuremeht à leur deftra-- 
Ôion. En eâTet , il eft aifé d'établir 
des Règles auftcres , & de trouver 
jc^uelques homnies f^ncèr^es ou queU 
tques Novices fervens pour les pratii* * 
jquer pendam quelque tems; on man« 
^uera enqare moins de Supérieurs qui 
►promettront de les faire obferver auac 
.giutres i s*il eft queftion lur-ro&r d*ac^ 
l^uéfctf d^s MonaAères o^ulens ^ U 



* t 

de s'en aflTurer la pofTeflîon & le do- 
maine abfolu. Mai$ rintécêr une fois 
fatisfaic , les momens de ferveur 
paflent bien vue , le relâchement i^iii- 
troduit infeilfiblement , & faic des 
•prdgrès d'autant plus rapides que les 
observances font moins proportion-^ 
nées à la foibiefTe du plus grand 
nombre , & que la chute fe fait d'un 
point plus élevé de perfeâion* Bient 
^ le Public dérabuCé ouvre les yeux^ 
ne voit plus que des hommes ordi-^ 
naires qui avoient furpris fon admi- 
ration par Tapparence de là vertu \ 
& ne forme plus que des vcbux pour 
leur anéantiiïemenC» 

Mais la Religion du Monarque 
Bien-Aimé qui notts gouverne ^ les 
lumières & la piété des CommiiTaires 
en qui il a mis i(a confiance , tranquiU 
lifent mon aiae & diilîpent toutes tnes 
craintes» Loin d-être aUarmé du nom 
^ de Réforéjic , yo[c aifurer qu^eje jqfai 

, Aiij 



jamais %lm defiré av^â WMi^$x6tnt^ . 
£c que touc honnête- homme la deiîr 

. ïera comme moi, tant qu il fera quc£- . 
tion du retour aux obligations èSet^ 
ùèjles 9 aux bonnes mœurs > à ta pié- 
té , à la pratique des vertus ^hrétien^ 
nés (Sc religieufes. Si ce font- là, moa 
Pere, Us oh ferv onces niceffaites qui 
. éU nz^li^Us f & que vous vouleas 
^uan r^mutc en vigueur ^ x ) , uaus 
fommçs d'accord. Mais vous ne vou$ 
jexpiiquez point affez quand-vous par* 

jarlez d^ f^œux , à'Ohfervances , da 
^éjom^^àt Règles ^à^LoixprimU. 
ùves , de Cûnjlituùons , &c. D'atl-»» 
leurs, vous parpiÛTez confondre leg 
idevoks & les obligations elTemielie» 
avec les pratiques d'un Ordre iofé^ 
rieur , les loix qui obligent plus avec 
celles qui obligent-mtoins, les obfer-t» 
Tances fujettes à difpenfe avec celles 
flui font invariables. 
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• ' îl^ eif- cependant bien eiTenciel ^- 

hU P. de connoître & d*afîïgner la 

^ netratis 'des'dtâerencte "Lùxt Me>na(H« 
r^aee , & les divers degrés d'ùbliga^-^ 
f irons <)U€lles impofenc , pour travail- 
' 1er à une Reforme folide & vraimeét 
: iÉtéiriecitew Car » vott le fçàvez atHSi 
bien ^ue nnn , ntie opération iittili 
«ilAporta^iule demande autant de litr 
lïiierès que de zèle : fi les Réforma- 
*tMi«^e6frifite été^ teas ^ufii éclairés 
.«^^ ^iés , la nouvelle 'Réforme pré- 
4ettée aujourd'hui fcroic peutrêcre 
•«ntôins urgence. Si vous avez ces deux 
^tttlfcés ^ M* IP* bemme je le penfe ; 
tVbtts tdtiviendrbz au moins qa' il vou& 
ïnanque un peu^d'exaâitude. Vou^ 
idites , par exemple , que tout boîi 
*fh Religieux" devtoh idefirer que îk 
R^gle fut contide 6t publiée . • . & 
devroit dire aux gens du monde ,, 
^> en leur préfentant le Recueil de (és 
* Conflitulions : Foi /à la Loi à ia^ 



^ quelle nous avons jure d^ltre fiâe^ 
/^^ f } ). « .Vous avez raifon } !e 
Public doit connojrre «nos cbvoica » 
afin de nous juger : mais il eft une fagç 
précaution à laquelle vous n'avez pas 
penfé. Vous auriez dû exiger eti même 
teins qu'on diftinguâc dans les Règles 
& Conftirutioiu les différentes efpc* 
ces de loix & de devoirs. Le Public j 
jqui n'eft point oblige d'être inftrusc 
comme nous fur la nature de nps e^* 
gagemens > croyant toucçs nos loix 
d'une égale obligation, nous Jugerost 
fur tomes indiftinâement. Il peut as* 
lî ver qu'un Religieux s'écarte en ceo* 
taines occafions de quelques, points 
de difcipline ou de police , fans ceffejc 
d'être bon Religieux : les gens^ du. 
, inonde le regarderont comme infrac^ . 
teur de Tes vpeux , & en prendront dft 
fcandale l faute de lumières à c^ 
lé^rd. Le Public attend ces .^claif^ 

i3)I*cttrei,pag*ii. 
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ci(Ièmeti$-4à de nous / M. P# nové 
lui devons celte déférence , ce fêta 
pour nous une oecafiop de rendrtf 
liommage à la vérité , & de faire on 
ââe de. juffiee à Tacquir de notse 
propre confcie^ce» 

Je vous dirai , M. P. tout ce que 
je fcaîs fur cette matière ^ & je vous 
le dirai dans tmte la drôiture de mon 
câme. Je ne me pique pas d'être fça- 
*Yanti ce n ed: pas une des conditions 
de ma pkcft : d'ailleurs Vous connoii^, 
£e2 la . Provinte # iceUe oâ je réfid# 
j&ic touti elle n'eA féconde ni eq lir» 
vres ni en Sçavans j mai; la franchif^ 
i& Fexpérieoce de 40 années pal^ 
.£ses dans la Sitpérioricé » pourront 
fuppléer à ce qui. me manque du co^ 
té de l^étude. Puirqv^f noys militons 
l'ttnÂ: raucft.dans POrdre & fous 1% 
Régie de Sakic Bcmk y pcenons-lef 
pous exemples , afin de procéder av^i^ 
connoiiSance de câufç : tout ce.qi^^ 



tù 

^oû}s en dirôfis)Mmtra Vappliqittf 
iemém aux amres Régies Se aaz au- 
'1res Ordres* Commeiiçons par ixa^ 
miner ce que c eft que Régie , Loix 
' prinUHves & Conftkttcions. > 
Régie & Uoc Régie en général eft imCcxie 
toix pri- Iqj^ primitives domiées par. les 
imttves. Fondateurs ou Inftituteurs d Ordres, 

ceslotx fermitÀ la condtiice dés 
'Moines , €11 leur fifonmaar ce mEtik 
«deivent faire ce.qu^ils doivenc é^*« 
ter. Ceft pourquoi la Régie de Sains 
Sen6icTettfeiiiie les grands Principes 
lie la loi natordle ; les Conimatxde(^ 
Vnens de Dieu & de l'figlife > les pra** 
tnelTes de ftabilité, de converfion des 
tnoBOtis 6c d'obéiflance ; la défapprou 
l^riacion , Se les oI>{èrvances iiécs 
«avec la piécé« Qn peur dire qu elle eft 
^n abrégé de la Morale Evangciique^ 
telle que la (kiivent pratiquer dek 
« Cfaréiiens qui unoncent au inarki^ 
& à la propriété des biens* reœpoieb 

m 
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pour vivre paiGblement 3c ûuuemenï 
en communamé dans Tenceinte d'uft 

Monaftcre* £niia elle ne tend qu'à 

établir la vie commune j corn (ne b 

plus parfaite : ceux qui en foiK pi;!0* 

' Jeilien ne daî^nt avoir entte euk 

qu un cœ^ir ^ i;iae ame : les biens f 

meubles, . imnjeublcs doivent èix/s 

communs: la prière publiques Ulec- 

•«lire , le jtcavail , les rep«s « «lies 

jSi^rcipes rpii;ituels' corporels^ 

xout.enfin doic fe faire j^n comauuJL 

X^là cette belle comparai/on que 

fyk Monteur Fkwy de h vie dèàfié^ 

iié^iâïûis^iivjec celle. de§ preinkitt 

Chrétiens de Jérufalem [4 ]. Vpijà;^ 

i(î je njî me tcoippe, mon Per e^ ce que 

4TOUt8 entendez «pat Loix ou HU^^ 

primitives ^ auxquelles vous préteit^ 

dez qiion M oit voulu refit cindre tou$ 

Us Ordres [ J ]^ - ^ <^ .i 

(4) Mœurs des Chrét.' Ed. de i6iip 
pag. iéu 
( $ ) Le tu deuxième > pag. j 5. 
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%n eâFet» il feroit péut-ctre à défi- 
rer que tous les Corps Réguliers n'euf* 
.fent qu*ane même Régie, & celle de 
Sâf m Benoit entre aùtrés* Lei^ Perés 
les Conciles en ént toujours fait 
les plus grands éloges , ôc Vont ap- 
pellée la Régie Sainte y la Régie Sage, 
MSée par le mime efprit qui avoU 
infpiré Us Saints Canons [ 6 ]. I^reiv 
que cous les Conciles des Gaules Se 
-d'Allemagne aux VII.VUI. IX. & X^ 
£écles ont ordonné qu'elle feroit ob«- 
fervée dans tous les Monaftères. Auf» 
fi n'a-t'on connu long-tems d'autres 
Religieu;c en France que les Bénédic* 

^ C'âft pourquoi je n'ai pas été peu 
furpris, M. P. de votre erreur au 
fujet des Chanoines Réguliers, que. 
irons faites remonter au iommence- 
ment du IX' ù.ic\t^ Les Mux Côn^ 

. (6) Regulam diicrettone prascipuam»«« 
S. Gteg. ViuU Lib» %• cap. ^6^ 



iiks ^ipÇ'lOf^ChapelU » tenus en\ 
8i6 & en 817» dices*vous [7]» 

apprpuverent dcu^ç KigU^ » Vune 
px>}Lr les Moines , & r autre pour les 
Ckanoinés Réguliers. J'ai chargé 
mon Secrétaire » . qui eû: un vieux 
Cbrôniqueur> de vérifier le fait; il 
a trouve le terme Réguliers de trop : 
il eft de>¥Oos , M» P. & ne trou* 
ve point ailleurs. Lifez ' le Prolo-^^ 
giie des Capitulaires de Louis le 
Débonnaire , & vous verrez que le, 
Çoncile d' Aix-la-Chapelle 5 dont let 
4ellein eft de réformer $ùute VE^ift^ 

ne la divife qu^en trois clafles . fça^» 
voir ) les Chanoines^ les Aloincs ^ 
& les Laïques\%^. Ce qui vous a peut-» 
être induit en erreur 1 c'^eft qu'il e(| 

(7) Lett.' 1. pag. if. & > 
. ( 3 ) In utilitatibus Sanâa? Dei Eccle-i 
£a?.«, Canonicorum videlicct & Motia-» 
phorum & L»içoruxQ, CdfUiUt |ûi»« Jf 

Ççl, J.61. . • - • - 



^4 

jparîc de Monajîères de Œanoines l* 
dansla vie deLoaisleDébonaake {9)» 
Mais vous devaz fçavoii: que les Cha^- 
iioines vivoi^it tous alors régulière- 
ment & en commun , comme le ter* 
foe le pMte : & c'eft la ts^iCéh pour 
laquelle on ne voitgucres de Cathé- 
drales ou de Collégiales qui n'aient de 
Gloîcres. Vous les avez donc confon- 
dus mal à propos avec fefpece âe 
Rçligieux connus au)ourd'huî fous le 
nom de Chanoines Réguliers y c^n^ on 
^ 4v'a vu paroîire pour la première fois 
que vers* le mîHeu du XV fîécle« 
Quoi qu il en ibit , B. revenons 
àiaKcglede Saim Benoit; on voir 
dans les Capitulaires qc Charîema- 
gne^ que. du tems de ce Prince on 
doutoic qu il eût jamais éxifté en 
lErance d'autres Moines que ceux 
^jui profelToient la Réglç dç ce faine 
Lcgiflateur ( lo"). 
(9 } Fer Monafi. Canoti. Ordin. cap. %B'm 
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Mais tous les Monaftcies i(oî«i)( ConfiUtti 
iXoîs indépendans les uns des au-^ tîoASi 
tte» > & n étoiem unis que pâc l'a*^ 
nité dfi la même Rcglc &.de la mêm^ 
Obfervance ; les Religieux ctoienfc * 
ibbles. Audi voyons-nous que TOrdift 
Bénédiâiiii sfeft-beaiicoûp mieux ibu^ 
Umi ]ufqa ^uixems où ïoa camp 
inencer les Congrégations. Commci 
la Régie de Saint Benoît eft une loi 

ronomique pour le gouvernemenei 
de. chaque maifon » & non une. loi. . 
{politique pour la conduite de plufieurs. 
Monafteres unis dansiui mcmeCorpSi 
Se dépendans da mcnieChef (n 
les Réformes modernes ont ajouté» 
aux Loix primitives , des déclarationgb 
ou interprétations de la Régie > àt$, 
Coiifticacions , 4c€ Statues » des auf^ 

çmer eôs qui Regulam Çanéti Benediâjl 
pbfcrvant. Capit. pag. 47^. ù^^Hzt- • , 
.(il;) DomMege, Comment, ch. u 
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Icrîcés & des pratiques étraogèrés U 
h Régie & à l'eTprit de S. Ëenoic» ^ 
Ce fout 4à fans doute ces changemeM : 
que voys prétendez , M. P« avoir 
été introduits par les Réfarmés mt^ ' 
dcrnts au-delà du vœu de HEglife & 
de/es Loix (ii). Nous en traite^. 

jMns plus amplement à»m le cours, 
de cette Lettre* . ' . - 
• Il faut cependant convenir , M, . 
que le ton de Congrégation & Tépat 
aâuei des chofes éxigene de nouvel- 
les Loix, de GouvernemeiK Tur^tout t 
& ne permettent pas de Tuiyre à la 
lettre la Régie de S. Benoît. Mais \ 
qui empêche d^en prendre l'efprtt» 
de raccommoder à notre climat 
" 9iix circonCknces préfentes ^ & de rer 
monter, comme vous l'exigez vous-' 
speme, aux Loix primitives , en y. 
â/outant quelques modifications né^, v 
$e^ires l Je crais que c ell-là robjjsç 
(il) Lctt. 1, pag; yj. 

principal 

> I 

■ fl 
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principal de la Commiffion , qui pen\ 
ie comme Vati-^'Erpen (13), qiiè le 
but d'une Réforme eft le retour à la 
Rcgle ; Se c'eA précifémenc le cas de 
diftinguer l'cflentiel , de racceflbire 
(14 ). Cette diftinâion eft prefqttâ 
auiE difficilie ^, qti^elle eft importante 
pour procéder furemeiu à une réfor« 
me folide & félon le cœur de Dieu« 
Les Loix fans, nombre que lesCpn- 
grégadon$ modernes ont ajoiuées à 
la Régie primitive , ont fait de la.lé-v 
^iflation Monaftique un cahos infor- 
me. Je fuis tout à fait de votre avis , 
M* P* lorfquç vous prétendez ( i 0 
que tant qu'elle fera .dans cet état de 
confuiîon^ nous ne parvicndions 

( 13 ) Rcforinadoms fcopus eft régula ^ 
reûauratîo* Jus EixL univ. paru u tiu . 3a« 
cap. de vîjitau &• reform. n^. <o. 

(14) In reformando diflinguenda ciTen. 
tialia Religionis ab aiccidemalibus. Van^. 
ijgen 9 ibid. . • ' * ' 

: (1$) Lctt» pa£« 3s« 
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- fùint cL\y démilcr u qui appanimt Â 
kt Régie] primitive & ce qui nen 
efi qiiun fuppUmentùune extenfiani 
câ qui ohàge fous peine de piehé > &^ 
ce qui n-cmporte point cette peina. 
En eâ^c les Régies y font fi muleU' 
fliées , quelquefois fi contradidokw,' 
& fou vent accompagnéès de tant de 
rcftiidions , d'exceptions , de difpeiv* 
fes , que refpric s'y égare aifément^ 
& court grand rifique de doinner dahi 
des deux extrêmes également 
4:pndamiial>les ^ le relâchement ou le 
/crnpule* - 

r ' Cependant cm ' eni éclairé , atten^ 
tt£ lâc dcfiiiiecedé y démêtera ce qui 
ieiâx0èi]iiei cie ce qui ne Teft pas-^ & 
ue trouvera pas au rang dès vœux ou 
des obfervances liées avec les vœut 
& la piété celtes ^ui n'y ont qu un 
rapport ' indiâireac. Le judiciejux 
î/lcfangui peut fervir ençe point dtt 
modèle & gvûde dans^le projet 
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tiî^Uîiôl^cfôrme , lorfqu'il Te demande 
im^mêiine i ^Si un 1i<ymAe 
* )i a £m profeâîon dans «a Otétt oa 

H uné Maifon où il s'eft iûcroduic 
\j^-plufîeurs relâchemens , en cft-^il 

* ifeiifte ^v«(8 Dieif fiouc ôbfemt: 

A> la Régie (iiir le pied qu ilTa troavées 

^ Il fau( diftinguer> (répond-îL) Si 
■ é CCS relâchemens ne fenc > à propie- 
men% parler, que désadoacitfenoeAs 

à» de la irigtieur de la Rcgiê » dans dès 
' » choies d'elles-mêmes indifierentes fi. 

» comme la forme de Thabk , Theit- 
' ^ re des olfices de nuit ^ le nombife 

9é des jeûnes , manger gras oa maigref ; 

J9 il n'y a pas de djfficulcc. Ces cho- 
' » Ces Se d'autres femblables ^ confi- 
' i» dérées en elles mêmes ^ pedreât 

H être appellées sndiâîérenres » pu^- 

n qu elks varient félon les diâFérenres 
^ V Régies : ce qu'on ne peut pas dire 

(i6) Exp«iit» de la Doclr« Ghrét* 

Bij 
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h des ôbfervanccs lices avec les trôî* 
i» vceas y & ayec la pîétç & la prai^ 
«f que de r£vangiie.«#. Çélui doac 
901 qui embiailè Técat Monaûique daus 
a» un Ordre ou jlans une Maifon .oi\ 
Te font inûroduits de tels adoucif* 
99 femens » n'eft point hors de la voie . 
9p du falut , s il eil fidèle à Tacconpi- 
Ji plifTement des trois voeux 6c à Ja 
H pratique des vertus chrétiennes £c 
. Religteufes. n Nous joe devons pas 
craindre , M. K de fuiyre Im traces 
. que nous indique un Auteur au0i 
. pieux & auili éclairé; & de réduire^» 
conféqueace » la Régie de S. BeUiOÎLà 
£es vrais principes > ainfi que les Conf- 
.ticutions modernes^ qui ne font pas 
plus facrées. Ce(l le feul nàoyen de 
démêler les Loix éfrentiéllés & conf^ 
titutivesy d'avec celles qui ne font 
qu'acceffoires & indiflcrcntes i celles 
qui font plus obligatoires d'avec cel- 
les qui le fout moins } celles enfin qui 
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Font fijfêeptîbles de modificaticBiir; 
d'avec celles qui font invariables ôc 
qui doivent être rétablies* dans letis 
ancienne vigueur» Ainûj F. pé« 
fez tout au poids du Sanctuaire, & 
•TOUS trouverez que la Régie de 
Benoît ne peut fe fédnîre qn^à quatre 
' objets principaux ». qui fom»i^ le» 
.Vceux ou promelTes folemnelles i 
les* Obfervances liées avec la piété;. 
' I les Obfervances régulières, corn» , 
me les auûéûtés ou les pratiques cxt • 
lérieures i 4?^ enfin. Içs Lchx .de gou- 
vernemerit. Je coajmencerai par le 
dernier article, parce qu*il eft le 
moins écendu,&; qo^il fou£fre le 
moins de difScultép. 

i^; Piour procéder avec ordre, M. P. Couvert 
Soyons en quoi confident les prin-^^°^^tW 
cTipes^e gQU;v.ernemenr& d'adtninif» 
tration preTcrics par la {Légle de S» 
JBenoïc , avec les variations qu'ils ont . 

ipcoHTéçs . en Tnnçei esn quoi lo^ 
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Cangi^pégâtîans Mockrnes -^tn &aà^ 
écartées ; fur quoi peut tombef en» 
cette fmrde la Réforme pr ojetcée aui» 
femrd'huSi ^ A: ^ qin elle dépend» i 
^ Un Abbé » Chef & Supérieur > tul 
• PiévôtVicàire deTAbbéides Doycui 
deftmés à foulager TAbbé dans fes 
Ibnâions ibit au fpmtael fok ân 
ttmfottï } un Cellérier charge du dé-* 
tail de radminiflrackm^ de la fub^f--. 
tance de la Conimnnautc , du foin 
dêi malades , d^ eiifans^ des hôtra 
& despauvres^V des Oâiçiers fubal« 
ternes pour stider le Cellérier dans 
- une grande Communaïuéj voilà les* 
ptîncipam Offices dont S. Beno^ 
fait mention dans fa Régie , & qu'il 

• a jugés nécelTaires pour radminiflra^ 

• • tion fpirituelle & temporelle d'un 

Monaftère* De p4i3s U ordonne Faf«> 
lemblée^de la Communauté pour défi 
libérer fur les aâTaires intére0àntes ^' 
9c- le cpnreil des ^énieurs pour IçjSk 



âôâir^s tûoms importances (17)» ' 
t Vé\c£tioïy de TAbbc appartient î 
ia CcmifmitfaïKé ^ fiiivaot la Régie de 
Bmioic ( 1 S ) ^ le éccAi Cancmiqixe 
&.ies Loix du Koyauxne; 
i Ciuny a donné occafion au cRanp»^ 
fement du (kee ée Prevôc eit celui 4t 
^ Giand*Pxieur , £c de Doyens en celui 
de Prieurs Ckuftraux :* il paroiç que 
Jes Doyens étaient les Senieurs donc 
parle S» Benoît. Le Saint Légiâateur 
attribue l'éleâîen & FiniHcucioii du 
Prevot.à TAbbé 9 après qu il aura pris^ 
Tavis des Frètes craignans Dieu ( i^)» 
Les premières couaime^ de Cluny , 
adoptées aucom^]encefnentdl^x^ fiév 
de à Farfa&.à S. Paul de Rome^ 
«donnent i'éleâion du Pr e vol ou Prieu£ 

fï7) Rcg. €ap. ?,l.l,3I.îx. i6,s^ 

6^» 66m . * 

K<ia) .Reg< eap) ll^4# . - i 

( i^) Rcg. cap. 



1? 

à totite là Communauté ( ïô) j & Cup^ 
.pofent qu'il n*étoit pas pei^pécueU La 
Juiirpxudence en France a attribué 
réleâion du Graad-Prieiir à la Com- 
munauté ^ lorfque les Abbés n^étoient 
p^s Réguliers. Le Parlement rendit 
un Axrcc en 1 47 8 contre T Abbé Ro* 
bert de TEpinaffe, qui autorife les 
Religieux de S. Germain des Prés non* 
/eulement à élire leur Grand-Prieur ^ 
mais auill à le dépofer (ii)» Vous 
voye^, M. P. que, félon l'efprit de. 
5. Benoit ^ fùivant la . tradition , Ôc 
conformément aux Lotx de TEtat 5 
Jes Religieux ont le droit d'élire ceux ^ 
à qui ils doivent obéir. Jugez de-là 
combien les Congrégations modernes 
font éloignées de ce principe » quand . 
elles donnent à des Supérieurs fe^ia 
le pouvoir d^élire tous les autres Su5* 
périeurs » fans éxiger le fu£Ei:age des 

( 20 ) Vet. difcipl. Monaft. pag. 9U 
itiyim, de ïAhb. S. Gcrm. 

particuliers^ ^ 
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particuliers. Mais allons plus^ loia » Sé 
vous verrez bien d*autres iianfgref^ 
fioQS de cètte efpéce. ' 

LesSénieurs qui doivent comporer 
le Confeil de TÂbbé ou du Supérieur > 
aiiifi que tous les Economes , étoienc 
à la nomination des Religieux. Saine 
Benoit laitTe à la Communauté le choix 

» 

des Doyens & du Cellérier (iz) > à 
Fexémple des Apôtres , qui abandon^ 
^rent à f Aflemblée des Fidèles le 
droit de choifir les Diacres en qualité 
de difpenfateurs des biens de la pre« 
iniere & la plus parfaite des Commu«» 
fi'aatés. Charlemagne 9. dans le Capi<«^ 
fttiaire de Francfort en 794. ( 2 3 ) ; 
autorife les Commupautés à éliré 
leur Cellérier. Cétoit auffi Tufage? à 

Benoit fur Loire dès ie teins dtt 

• 

célèbre Abbon & dans le iiécle ùxî^ 
vant» c[ue les . Adminiflrateurs des 

iz%) Reg. cap» &i* & 31» ' 
( 13 ) Capitult Baluzip tom« i«coI» %6éi 

c 

r 



x4. 

inéspîurlaCoiiimunautc, AuXIP.fié» . 
cle le Cellérier & l'In^timcc d» l'Al»- 
baye .de S*Remy étoiçat.çlioifis pat 
le Chapitre duMooaftèie ( xf ). Dw^ 
leXIH'. iîccle & <lef«is , (JifiJ^yem 
Conciles §c les Papes ordotiné 
réieâion des Sémeùts à U plucaiité 
^es'voix. Lestoiiies d'une lettre ûq. 
me permettent pas , M, P. de voa^_ 
ÇB faire le dénombrement. Je ««W 

ai dit.affe2 pour vous faire 
nin. des vices du ©ouveruetnent ac^ 
tuel de furçfque tçms les Corps Rcga? 
iiers. Vous.ne les tcoHVérez pas pltt* 
ifidéle*^ fttîwft les w«s ppiocijp^^.d» 
^'adnûmfttatipu te«(i£0«eUe* -. 

La Régie dei -S. Benoit oWige tii 
goureufcmcut l'Abbé à prendre coni 
feil de 1^ Çpmjppnauîé danslesaflirt» 

(i4) Hift. Franc, tom. X. pag. J43r 

1)44)^4. f«c. iy. »f ' •' 
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MS-ptkfcîpales , & celui des Séniew» 
dans les nioiiidres ( %^ )^ Mais çUe 
ne domie^ux Religieux que la y^s 
conrukative ;rAbbé^feuI pcfe les avis^ 
& fe décide » &ns avoir égard , s'il lé 
Yeuc 9 aa feiuimeut du. plus grand 
nombre^ Cet article de la Régie de 
S. Benoîc, M. P. n*a jamais été reçu 
en France fans modification. On a. 
fentidès les commençemens quil en 
réfulreroic beaucoup d'abus ^ parc&- 
que tous les .Abbés ou Supérieurs ne 
feroienc pas des Saints Benotts» Il eSt 
certain que dans le Royaume les 
Abbés mêmes ont toujours été dans 
l'obligation de n'agir que d^aprcs le 
confentemrac de^ Communautés* 
Les anciennes formules deUpremiere 
Race , recueillies par Baluze ^ les Di- 
plômes des Rois, les Bulles des Papes,» 
& un ^rand nombre de monumens 
4e la deuxième &l uoiHemeRace doa« 

Cij 
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ncnt à la Communauté feule rêtre 
civil 9 & éxigent fon confentemenc 
pour les Prccaires , Aliénations , Ac- 
quifitiens , Donations , Echanges i 
Rceepiions de Novices , Fonda- 
tions, Règlement, Statuts, Exerci- 
ces des Droits Spirituels &TemporeIs> 
enfin pour tous les aâes qui peuvent 
intéceîret les Communautés » & qui 
n ont de force quà cette condition. 
3e vous citerai feulement quelques 
exemptes , M. P. pour né vous laiuer 
aucun doute à cet égacd. 

Sur la fin de la première Race un 
Abbé de S. Vandriile ne vouloit pas 
fis conduire fuivant les eonfeils de la 
Communauté ( i< ) » & lefufoit aux 
Religieux leur nccellaire. La Com- 
manauté s'ademble en fon abfenee » 
^ députe en Gouc trois Religieux t 

NUulad eonfuUa FratrumagerQ 

V4?)ebat.M. Chro/z, FontaneU fpicileg* tom% 



m 



^9 

fur leurs plaintes ^ V Ahhe t(k dépoCé 
par l'autorité Royale. Sous la féconde . 
Race^ quatre ans après la çétcbre 
Aitembiée d^Aix«la*Chapelle en 8 1 ^. 
. Louis le * Dcbomiaire ordonne aux 
• Moines d' Aniane de lui dénoncer leur 
nouvel Abbé , (i i amaîs il s'écarter deis 
régies prefcrites par Ton Prédécefllèar 
( S. Benoît d'Aniane } en fyivanc ia 
volonté plutôt que les avis de la Comr 
munaoté, & qu il periîfte , malgré les 
rentontrances charitables des Reli*^ 
gieux ( ij). £nân non-feulement les 

• t 

( ^7 ) Quoi fi fortè cvcnerit • • . ut ilJc 
icôiitra ftegulam yobis i niemorato Bene^ 
^ diâo ( Anianenfi ) optimè traditam in alî- 
' quo ^eviaverit & magis voluerit qué agen«* 
da fiint proprio arbitrio & voluntatc quam 
ireâroxoiQinuni coniîlio agere > .vo$ cum 
ut cariilïml fratres 8c filis ctiin omni roan- 
fuetudîne Se patientia comgite. • • Si vci?o 
iUe pertinaclter in (ûâ , quod abfit pè't- 
, nxàncrc voluerit fententiâ , tune nobis id 
fîgnificaro » £(Cf Çapiu Bak{9 T.t^cohCii^ 

> Ciij 
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Rois » mais encore les CoûcUes 5 les 
Papes, les Evcques fe font de tems en 
tems élevés contre le pouvoir defpd** 
tique àc abfolu que tes Âbbcs s'arra^- 
geoient dans radmmiftration tempo- 
telle : Se chaque fois on renoavelloit 
la foi qui les ebligeoi| à fuivre 
pluralité des avis de leurs Coinmu* 
aiautés^ ôc à Içur rendre compte det 
irevenusl comme Ta fort bien remâr^ 
qué TEdiceur des Conciles de Nor^ 
Kiandie { z8 Par la fuice des tems 9 
les Abbés ayant attiré à eux feuls la 
collation des Offices clauft taux. Pré- 
vôtés & Prieurés » les Communauté^ 
à qui fouveat ils refuToienc le nécef*. 

. Mirum ptofeâà qui (bUicitudme 

praecaverint Epifcdpi , Summi Pontificcs , 
Concilia , imo 6c ûrculiTrincipes ne AIh 
bâtes quafi D) naftx fupremâ vel defpoticâ 
potcûate iab%ue Fratrum confilicif caofenlù 
, ^ Yoluntate 9 Cœnobiorum niorum rébus 
l^terentuCff ÇonoiU ii^np^ B^iiQé v 



faire ^ bnt adqah des biens pâttîca-i 
. licrs. C'cft ce c^ue l'on appelle le petit 
Couvent , Se c eft Torigme des Men- 
'fèsConvcRtiieiles. LesCommunautcs 
Teilles o&t eu conftamthetit i'adminif^ 
tracioa de ces fortes de bieiis : elles 
on ttoujoars choifi annuellement leurs 

« 

'Offidctfey àrûui elles.faifoienc rendre 
compte avfec la plus fcvère^ exafti-* 

; Rapprochez prélentement 5 M. 
\o\3i ces principes de gouvernement 
•prefcrits par k Régie de S; Benoit, & 
modifiés par TEglife & TEtat , lia 
gouvernement aduel des nouvelles 
déformés: lecoiitrafte vous frappe- 
& vous en conclurez, avec raifoA 
laiicceffîté de refondre leurs Condi- 
tutions , au moins à cec égard. En 
^fSst , les biens des Congrégations 
modernes ne font que des Menfes 
Conventuelles I il y ait partage oti 
lion avec TÂbbé ; ils n apparti^iinenc 

^ Bit 
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pas plus aux Supérieurs, qaa chaque 
jReligieux particulier : les Commu-^ 
nautés (èules en om la propriété : ils 
doivent donc icre régis par les Dépor 
tés des Communautés. Les Supérieurs 
ne font point Abbés Réguliers » & ne 
ibnc pas même Prieurs, ni Âdminiftra^* 
teurs perpétuels : comment peuvent* 
ils donc revendiquer feuls la nomina- 
tion des Sénieurs & des Officiers^ 
qm y fuivant le drok cantmon ^ appar- 
tient à la Communauté t au nom de 
laquelle feule ils peuvent agir \ Polu:- 
quoi veulent-ils difpofer arbitraire-»- 
iBWtt des revenus , & en fouftiraire la 
connoiâance aux Communautés » qui 
font à cet égard les véritables parties 
întéreflfécs î Comment préteiidcnç-ils 
ne pas rendre a«3t Communautés des 
comptes auxquels, les Papes, les Conr 
ciles & les Rois avoient obligé les 
Abbés Réguliers (29)! Ils font en 

k^ïï ^SS du CoacUe de fia};6U|| 

V 
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iCéh i M. Vé hién éloignés des ^^d^ 
cipes de M. Nicolo^ qoi die expre^^ 
ment ( jo) ; « Que le gouYcrnement 
» par congrégation efl: fore difFérenc 
» dix goavernemefit derpotique des 
» Abbés . Que les Supérieurs y ont 
j> moins d'autorité , &c qu'ainû ils 
9» font obligés de lai (Ter les Religieux 
h à peu pràs comme les Congrégations 
» d'Ëcçlj^aftiques réglés*. « Les pré*» 
tentions au contraire des Supérieurs 
.des Congrégations modernes rendent 
lew gouveraémeiK encore plus deii 
potiqu.e que celui des Âbbés> & o'eft 
Cl} qupi ils .agiflent contre Fefprit ic 

tenu en Tannée i ;oO)(bttt clairs & précité 
( Statulmus ut Abbates , Friores & aiiî 
Obedienttarit de iingulis proventibus Sc 
,expenfi3 finguUs anais^ diligenter compila 
tent in Capitulo ter yel qntftef in aiuio ad 
niin\is 9 ut flatus tam Abbatlaxum quâm 
pFtoratuum i CLaufiralibus cognolcatur*.} 

(3o)NcuveUc$Lettces9Lerc44« 



s 



\ 
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s, Beuoic ôc contre les loix les pltbi 
.préciCesderEgliii & dePEtat. 
- Vous conclaez donc à jofte tkre^ 
^« Pé il faut téforiiier au moiQS 
,«ea cette partie les Confticutions ac* 
quelles des Ordres Religieux. Mais 
rToift ti'ites pas^^acoM^ avM V0tah 
4neme quand il e& queftion de ceiii 
,^ui ont le droit ou à qui l'on peut 
f onfier le foin de faire cette Réforme'* 
^iCar vous prétendez d'une patt ( 3 1 ) ^ 
4)«ie ne^ paini à ia. Puijfancc Ci^ 
^11^ il dppanunt de réformer -nés 
ÇpnjHtutions ; & d'autre part (^i )^ 
flue 4?wjfane§ i^tvile peui infiaêr- 
dans nQtre Légijlation • • #n nous 
ihtcrdifant certaines Loix yCçrtaine^ 
Maximes , certaines Pratiques 5 Pu^^ 
fagede^fertains Pfhi/éges ^ &c. Mais» 
iM« P« interdire ou retrancber certai- 
, ipes parties d'un Code , c!eft changer 

(31) Lettre ft* p..^j« 

( 3 Lettre 1, 66 &c6i. 



1^ Code i changer <: eft réformer y M 

contradidioii .eft mânifefte» ' 

' Vous ne penfez pas , M* P. x^ii'oiî * 

' puifle confier aux 'Arpérieurs k ibiit 
de cette Réforme ( )î je [lÂsiott 
de votre avis : car il eA clair que les 
abus font venus des Supérieurs } je 

. né^ois en difconvenir , quoique je lé 
fois moi-même, S£ que ma place ne 
me permette pas de parier fi franclie* 
inent j mais ccfl: une preuve de con- ^ 
Bance qtne ]t i\m charncié <{e*Toui 
donner.. Sa dont je <»:o£s que Touâ 
n^abufere^ pas. Pour rccabiir le bok 
ordre dans les Gongr égations SeConî^ 
îsmnatttés Religieuses, il faur nécel^ 

lai^emenc mettre un frein à f autorité 

... • 

des Supérieurs : mais peut-on croirè • 
qu'ils le âtflènt jamais^ <^ux«mëmes \ 
& dans le cas où ils y feroi^nc f orcés> 
le feroieut-ils fincerempnt, fans rel-- 
triétion & fans fubterfuge'î Neft-il. 

. (3$) Lettre a. p. £0|7i >7*# 
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pas au contraire dans le . corar da 
rhorame , lorfqu il eft en place , d*c- 
tendre autant qu il peut , fou autorité^ 
& de défendre de toutes fes forcés le 
bien & les droits qu'il a ufurpés » ôc 
doiii il fe regarde comme proprié- 
taire, parce qu il en a depuis loîigr 
tems la pofleifion } ^ 

Vous n êtes pas plus porté , M» P« 
à lailTer aux particuliers la réforme - 
des ConAituttons. Je ftiKe comme 
TOUS» & je trouve vos raifons cotk* 
vaincantes (34). Il y auroic à crain- 
dre que les parciculiets ne donnafTent 
dans une autre extrémité ^ & ne cher* 
chaflèm trop à dépouiller les Supé- 
rieurs , pour favorifer peut-être Tin- 
dépendance. Dans une affaire auill 
'importante il ne faut pas s'en rappor- 
ter entièrement à aucune des deux 
Parties iméreffées } il eft bon de les • 
écouter i mais il faut lailTer la déci- 

^ > 

4 
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iSon à un Juge légitime & défiiité'* 
reflTc. Qui prendrez-vous donc pour 
Juge î Un Chapitre , dites-vous î Vous 
avçz raifon ^ M* P. fi les conditions 
que vous esdgez pour la tenue de ce 
Chapitre (55) itoient auffi pracica- 
^les que vous le pen(èz. Mais vdus né 
devez pas ignorer.qu^il eft difficile d y 
trouver la liberté des fuârages , ôc 
qu'elle a*y règne prefquc jamais. N*a-t 
véz-vous pas été vous-même élu plo- 
fieurs fois Conventuel à nia reoom- 
mandation , paçce que je connoiiïbis 
votrë attachement pour moi; & nV 
yez* vous pas élu pour Définitéurs dtt 
Chapitre ceux que je vous avois dé« 
/ignés 2 Les Supérieurs Majeurs en 
font aàcann^n Chapitre fe crouvo 
ainfi compofé de leurs créatures^dôm 
ils dirigent les fuârages & ies volonr 
tés par des prprnçfles ou des menace^; 
Par ce moyen» M. P* il eft à préfumçi 

Qj) Lettre i.p,7s, 74, 7î,- 



l3 

qtjè tôute Réforme abandonnée à u» 
.Chapitre , feroic faite par lèS feuls 

- Supérieurs » qui en fout cependmu ab« 
iolumeat incapables. 
• L'autorité du Roi , mon Pere $ efi; " 

^ k feule qui puiilè confommer cetre 
stSmt > & doi»er desloix aux Relî* 
gieux de fon Royaume » qui » par leur 
Profefîîoa Monaftique , ne c^flTenc 
pdot d erre fes fujecs^ Comme- Pro*-' 
t^âteur des Loix & de la Difcipline 
Ecdéfiaftiques ) il a le drok d'ordoa^ 
lier Texccution des Canons les pluj 
propres à eonicourîr au bien de font' 
Royaume. Qomaie Chef & JLé^ila*' 
ceur , il a le dt:oi£ de régler de fa j^to- 
pre autorité radminifixacion-du tem-« 
pore! , le tems & la manière de tenir 
fes Ailembléçs » enfin roue ce qui eft 
yielatif au gouv^nement & à ladmi* 

' liiftration^ 

£n eâet, M. P.«meCangrégatioii 
pu ua Co;:ps Religieux ne jpeut s'ét^^ 
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blirvJatis f Etat fans, la permi(&otil 
Qxprefle da Kq\ ; c'eft une maxime: 
reçue eu FcaAce ( 3 6 ). Q£ Corps »i 
quel qu'il foit, ne peut fc concevoif, 
£ms Loix ou Statuts } & »9 dans Tétaf 
^irblilliemeut de ces Sutucs» le Roi^^ 
19 xomme Magiûxat politi/que , a iiué^ 
9> KÇ de veiller à ce qu'il ne fe glifl^^ 
j» rien de contraire aux intérêts d^ 
Il fou £(at i & 9 ^mtae Proteâeur de 
, »f l'ËgUfe 1 il ce qu'il ne sj mêle riea 
de conttaire à la Difcipline Ecclc» 
^ fiaftique (57)* L'Eglife même no 
peut, introduire dans le Royaume aui 
cun point de difciplinç extérieure 
cojitre le gré du Sounrçrain, ou; fans 
Cm approbaÛQik Pourquoi donc uA 
Çoxps .Religieux « qui n'eÛ; qajm 
membxe de la grande ^oçiétc dont 1a 

✓ 

■« 

(3<5) Libertés dç rEglifp Gallicane J 
( 37) Traité de TAutorlté des Rois^ at<3 



» 
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Monarque eft le Chef, prétendroit-îl 
avoir des Cotiftitudom Se des Statuts 
i|tti n'auroieot point obtenu Taveu^ 
rautorifaiioii de la Pui(rance Civile } 
.Vous allez encore plus loin , M. P. 
puifque vous conveiiez que , (ans cet* 
te condition , les engag^mcns mêmes 
ûu vœux Religieux nauroient eu au- 
wn efet public & extérieur ( j8 ). 

Je lie m'étendrai pas davantage 
fur ces principes, qui font incontefta« 
' bles , qui font gravés dans le cœur 
* jie tout bon François , &: que d'ail- 
leurs. vous ptouvez invinciblement^ 
M. P« par lexemple des Empereurs 
Charlemagne , Louis, le Débonnaire 
& autres Princes de la Monarchie 

* 

'Françoîre, qui n^éprouverent aucune 
coatradiâion , iorfqu'iis s'occupèrent 
de la réformation du Clergé Séculier, - 
& Régulier. Mais à ce fujet je ne puis 
ypus palTer un anachronii^t qui m'A 

(38) Lettre z» p» 66. 

frappe. 

f 
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/rappé dans vos deux Lettres, où 
▼ous faites vivre Saint Benoît, Abbc 
d'Aniane^ fous Charles le Chauve* 
Yotis avez oublié fans douce que S. 
Benoît d' Aniane mourut en S 1 1 , & 
que Charles le Chauve ne'fuccéda 
à Ton Pere Louis le Débonnaire qu'en 
S40. Aurefte cette erreur de dates ne 
détruit pas le droit que vous avez 
Voulu établir » & que jé reconnois 
avec vous : parceque je me flatte d'ê- 
tre boa François » & que je crois^ea 
qualité de Supérieur, devoir donner a 
mes Con&eres Texeiliple de la ptu? 
entière foumiifion aux ordres, du Sou* 
verain , qui non- feulement a droit de . 
donner des loix aux Ordres Réguliers 
de fon Royaume , mais encore a cér 
lui de fe faire rendre çompte de leurs 
yonix & de leurs engagemens fpiri- 
cuels. Suivons ^ M. à Tégard des 
vœux I la même marche que nous 
avons fuivie à Tégard du gouverne^ 
liientt ' D 
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; y<£iixi 2^ Saint Benoît a prefcrit luî-^ 
même Tade de promeffe , qu'on a 
nommé depuis Formule de profcjjîon. 
Cette Formule (39), ulkce encore 
aujourd'hui dans tout l'Ordre Bcné* 
• ^ 'didin y engage à la jlabiHU » à la 

conveijion des mœurs &i à l^ôèéijfance 

fuivant la Régie. C^cft à quoi fe ré:- 
duifent les trois promelTes fokmnelles 
' d'un Bénédidin , telles qu*elles foiit 
énoncées dans la Régie de S. Benoît 
(4o)« Examinons chaque promeffe th 
détail j & je vous préviens > M. P. 
que j'^infîfterai particulièrement fur 

V 

( 59 ) Premîtta llabilitatem , & convcr- 
Jionem morum mcorum, & obedicntiaqi 
jfêcuRdùm Regulam S. P. fiencdiâl , coram 

Dco & Sandis cjus , quorum Reliquias: ha- 

i)entut in hcnc MottaâerÎQ S« N» in Dio^* 

(Cefi N. 

( 40 ) Su(cipiendu6 autem ^ tu mltmam 

coram omnibus promittat de ftabilitate Cms^ 
& converfione mormn (iiorua^&obedienr 

ûk coiainDeo ^ Santlis e]u$. j^eg. cap. 58» 
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celle de^aiilité , parceque les Con- 
grégations modernes y ont enciére- 
ment dérogé. 

» Tout Chrétien , dit D. Calmet, 
f» (41) , eft obligé en vertu des vœux 
» de fon baptême • • , à la convcrfioji 
n des mœurs , dont parle S. Benoît. 
» ToutChrétien & toutReligîeux doit 
9^ faire fes eflTorts pour détruire en 
» lui-même le règne de la cupidité , 
» & pour y établir celui de la cliari- 
w té. »• Ainfî , M. P. la promeflTe de 
Convcrjion des momrs n'eO; qu'un re- 
nouvellement de l'obligation que tout 
Chrétiçn contrafte dans le baptême. 

La promtffe d'olféiffànce emporta' 
l^obligation de fe foumettre aux or- 
dres du Supérieur en tout ce qui eft 
prefcrit par la Régie , & fuivant qu'il 
y cft prefcrit. S. Benoit éxige des Su- 
périeucis comme des inférieurs la mê« 

( 4 i ) CojQwuçnt^ jfuç M Régie , ch. 
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\ lue roumiffion à la flégle ( 41 ). En 
eSkton ne peut concevoir de Société 
bien réglée > (ans l'obéifTance des 
membres qui la compofent , c*eft-à- 
dire fans la plus éxaâe fubordmatiou 
aux loix de à ceux qui fontléghime- 
' meut piépofés pour les faire obfer ver» 
' Perfonae n'ignore que daiis toute So» 
csété les Chefs doiverit être foumis 
aux loix » comme les inférieurs aux 
loix quils ont adoptées & aux Chefs 
qu'ils fe font. donnés. Nous verrons , 
M. P. entraiianc des obfervànces Rè« 
guliéres comment on doit entendre 6c 
jufqu'où. s e^nd la promefTe d'oiàf- 
/ancc fuivaut la Régie. . 

Par la promeflede fiabilité on en- 
^^^^^'^vtend rengagement irrévocable fut- 
Yant les Loix Ecdéûaftiques âc Civi* 
les dans Tétat Religieux*. 11 eft à re-. 
marquer , M. P , que cette p^omeffe 

• » 

(41 ) In omnibus iglturom nesmagifiran 
Àananrar regulaia. G?, a. ' 
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Sans Tefpnt de S. Êenoit attache 8c 

lie pour toujours le Religieux au 
Monaftcre de fa Pr-ofeflîon. Le Saint 
Tondatetir s'en exptique lai-même , 
quand il s'élève avec t^t de force 
contre ItsMoims Gyravagues^ 4j ), 
qui ne fe fixent dans aucun Monaf** 
tère» ou quand il dk (44 ) que la 
fiabiliU dans un Monajlhc eft ^ le 
moyen le plus fûjK de mettre en pra- 
tique les préceptes & les confeils 
£vangéliqaes« Ceft dans ce fens que 
les Conciles de Nicéje , de GhalcédoL» 
ne , d'Agde , les Canons de S. Léger 
d'Aucun & le premier Concile d'Arles^ 

(4} ^ Scmpef vagi, nunquam ilabllcs^ 

(44 ) Oâcina vcro ubi haec omnia dtli* 
genter operemur, clauflra Gxnt MonaflerU 
^ftabilitas xn Con^regatioAie» R$g cap* sSm 
On '(çait aflcz que le terme Congregath 
dans laHégie de Bcaok ne peut figm&CK 



4^ . - 
Cités par Monfîeur Baluze Us) y 
cideiit cous unanimemeac que le Moi^ 

ne doit être attache à fou Monaflcrc 
'€€mmt un Ctere à fon dtre. Parcourez 
enfin > M. P ; les Capiculaires de nos 
Kois y \ts anciennes Formules recueiU 
lies par Baluze ( 46 ) ^ le Commen- 
taîrcvdu Père Calmer ( 47) , la Pré- 
face du IV^ fiécle fiénédiâin par 
Mabillon > vous y verrez &l partout 
ailleurs que la promefTe de fiabilité a 
toujours été entendue dans TOrdre. 
de S. Benoir d'une fiaiiiiU de lieu. 

Les Congrégations Réformées 
dans le ficelé dernier rcfpeâcrcnt d a- • 
bord cette Loi comme un ^int de 
rancienne Difeipline » à en juger ^ 

(4$ ) CoUeâ. nevt FormttU totiu %. cob 

(4^) Fromitto ftabilîtatem loci îftîtti . 

ïecttndàm Regulam S. u Farmêà 

iji, 31. 3^-^ 

^^47 ) Commcot, fur Rtglc ^ 2^ 
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èfttre aatres>par les déclmttons de la 
Congrégation de, S. Maur {^S^jim" 
primées en 1 646. Mais vous êtes bien 
dkiis Terreur ^ M. P. lorfqtie vous pré- 
tendez dans votr^ lettre fur la Con<^ 
ventuaiité (45^) que cet ufage a en- 
core lieu aujourd'lîui. Vous ignorer 
fms doute que là-mënnie Congrcga^. 
tion donc je viens de parler 9 tenant 
en 16^1, Ton Chapitre Général, qui 
depuis vingt ans n'ctoic plus compofé 
que dès feulà Supérieurs , fit un décrer 
pour Tourne ttre les Religieux à la Loi 
de Pinftabilité au gré des Supérieurs ^ 
êc que et décret confirmé en i^y 4 ^ k 
fut inféré depuis dans les mêmes Dé^ 
claiations ( jo). Les autres Congré-* 
gâtions ont (uivi fon exemple , ôc 

ymB n'eti fèces pkts»rurpris ^ÎA.?$ 

* < 4*) Pag. . 8 J. ■ • . 
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, ibr(que vous verrez; quel eft le motif, 
d'intérêt quia pu porter les Supérieurs 
des Réformes Modernes à introdui- 
re ce changement notable dans Tétac 
des Religieux particuliers. 

En e0et , M. pourquoi. M. 
Fleiiry ( 51 ) vante-t-il tant la fa^ 
. gejfc de la [labiliU des jfnciens y pour 
condamner tinjlahilui de la nouvel-^ 
U Hyérfirchi^ des Moines & des 
Mendians ? Pourquoi Dom Claude 
4e Vert ( 54 ), Tréforîer de Cluny t 
connu par de bons Ouvrages fur les 
Antiquités EcélcHaft^ues & Monaftî- 
ques, Dom Calmet , Van-Efpen, 
&tant d'autres judicieux EcriyatnSyn^ 
plaigpent-ils des nouvelles Congrc* 
gacions en ce qM^elles ont trouvé bofi 
de^ ne plus faire que des Vrofe^fions 
yapus & de réduire le v<ro de fta-^ 

r 

( ji ) Huit. Di(c. fur l'Hift. Ec. amiji 
( 5t ) Arert^. £téUm*'fia la Régie de.. 



'49 

biiicéi une fimple promejfe de (kmeù^ 
m . dans La vU Monafiique pK gq 
n'eft parcequ ils ont penfc que Tinf- 
tabilité des Religieux deviendroic 
pottr lés Supérieurs le plus fûr mftru- 
ment du defpotiTme f.. ouvriroit la 
porte au relâchement & aux abus » 
qu^on rèproche aujourd'hui auithoti* 
velles Congrégatioiis ? Leur crainte»- 
M. p. n'éioU que xrop bien fondée ^ 
vous en jugerez vous-même par lei 
détail des abus« ' - 

Le pjremier efifibt de Pinfiabslité^ 
eft la mauvaife admiividration & la 
ruine du temporel. H eft des Supé-* , 
•rieurs & des Officiers qu'une aveu*-, 
gie cupjklité entraîne » »que Tantôt 
rité enivre , que Pignorance des 
affaires taduit fourent en erreur*; 
s'ils forment desr projets dangereuse^ 
ou ruineux > le mai eft fans reiTourcei.' 
Quel eft le Religieux qui ofera ou qui . 

Poiirra s*y oppofet daiis le fyfteme de. 
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l*iai|^ilice où le fort de chaque pat«^ 
ticgp^r tient au caprice & à la paf- 
Gon df un Supérieor.^Bn vain les lok 
OQC exigé des délibératioas câpitur' 
laites & le courenceoienc des Coiqi- 
munautés poi,ir la validité des diffé- 
rentes efpéces d*aâes* La liberté des 
fuâ&ages eft eiichakiée .^r la ciraiote 
d une pbédiencey qui doiine au Supi^« 
xieur la facilité de fubjuguer les ef^ 
pms &de lesfàtrecMdeTcendreà Tes 
volontés. 9} Çe défaut» die D. Calmçt 
A» ({ 3^,eft infiniment Dppoféà refpric 
*5 de S. Benoît qui enteadoit que Tes 
If Religieux feroietit Ycsea de ftabilfté 
«9 dans un Mpnaâeie 9 quais en épou^ 
feroient les intérêts. &c. « Ceft eft 
çiFet une chofe încom^ft^ble » M. P. 
que les Religieux n'épouferom jamais 
^ le» kicéi^ts djgis maiions ^ tant cju^iis* 
. p'y feropt pas fondement. âabiUés^ 
& vpilà po\xx(jn0i vous mccunQiilë^ 



tus â gxaad aomkKC tédmst$ au plus 

tiï&téuu ^ ^ 

La raauvaife âdminiftranon du 
cemposel entraîne néceffîûireraent le 
i;eiâcbei»ent & }a diffîpatioji; & c^efi^ 
M. P. une des fuites facheufeç de riuf-' 
tabilité, » Rien de fi oppofé à l'ctat 
» <Relîgiei^>5 dit M. Fleury (54^}, qao^ 
«les mouiveœeas que loa fe dmine* 
ppiy: palier d'anCouvent à Taucre.*»^ 
Geft pourquoi il reproche avec tant 
de {oËce au gouverneniefif modéme 
des .Mendions 6c autres qui iiont . 
point de demeure fixe \ refprît de 
politique , d'intrigue & de cabale ^ 
^ui ne peut s*imroduire qu'^^sr^r d£^ 
fens dc I^Httaiu » ^ fiUwe j& de> 
la tranquillité d^'efprit qui e/l tejjen-^ 
ùel de la vie Religieufe* La réflexion 
iix fçavanc Dom Calmet eft la même» 
lorfqu^ii blâme hautement la Congré- 
gation de Sainte Juâine ou du Mont- 
(54) Httitf Difc, fur THifi, Ec. ar£« 1 1« 



Si 

Caflîn (f 5) i> 611 ce qu'elle donne enJ 
' » trée à l'incoaibace & à riaftabîlicé 
» fi contraire à refprit de la Règle & 

V à l'état des folitaires ^ en ne les 
m liant patteuc Pcofeffiohà^aucun M09 

nailere pacticulier^ce qui les aii.(ori(e 
à demander fouvent-, fans aucune. 

V raifon folide , de changer de de-» 
at mettre « Ce qui caufe une dîffi^ 
» pacion ôc un dérangement plus fâ-* 
n irheux ôc plus oppofé à la perfeâion 
»Rel]gieu(è qu'on ne fçaurott axAre^. 
£n eâec » M« P« & c eft la remarque 
du judicieux Van-Efpçn ( 5 6), CiVcai. , 
i)ui ^ le mécontentement , la difîîpar 
tien engagent iln Religieux à cfaangeir 
de jmai&n ^ îl porte par-tout avec lui 

. (Sf)Ibid» " . 

( $ ^) Twc emm continigit ut £ alifuofi « 
JVIonaflerîa rçformationis (piritu deftituan-i - 
tur)'eciam alia faci^ per communication ^ 
^ |iem corrump'antur, /a^ %QQ\%mv% f aru x» - . 
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Si 

Ces împreflions , qui gagnent en peu 
de tems & corrompent tout uii Cotfs. 
, A la ruioe du temporel & du fpiri* 
tuël ajoutez > M. P« la décadence des 
itudes , qui vient auffi de la même 
taufe. Quel genre d'études fuivîes 
icroy^rvous que puiilè embraiïer ua 
Religieux qui n cil point fi^é , ôc 
qu'une obédience oblige du jour au 
léndemahi k quitter toute emreprife 
avec le local i Relégué dans un coin 
de Province , où fouvent il eft privé 
de tous les fecours néceflaires à des 
études férieufes » il fe livre à-des ko 
tures purement profanes qui ne peu«» ^ 
vent former Tcfprit &c le cœur. Le 
•dégoût vient > quelquefois le déCç(^ 
poir^ enfia le . désh«ntteat:«termfti6 
" fouvem une, vie , qui dans tout autre 
fyftême auroit été glorieufe à une 
Congrégation & peut-être utile à 
>£gUfe & à PBtat.' , 

Mais^ M* ce que vous trouverez 

Euy 
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digue die la plus CéxienCe attention 
dsLtxs jun £tac dont le Monarque n éfi 
occupé que du bonheur de Tes Sujets ^ 
c'eftque Tiiiftabilité a fait diffarhUte 
ces beaux }out$ de-l'Ocdre de S» Be-v 
lioit & ces tems d'humanité (5 7) ^ où 
les jubilaires étoient traités &c honorés 
avec dîftioâioo t Se Ton 

xiea de tout ^ qui peut faire * 
xefpeâer la vieilleflè £c lui faire ^ou« 
1er fes jours dans la paix & la tran* 
K)uiUice» La cbarité étoit^r^nie ist la 
bafe d^s Coxnauinat^, ammeelle 
dipit l^être de t(Htte fpciété chrétienne 
6c 6ir*£out Religieufe. Ne dkottNm 
pa&9y CQPtraice P. que les varras 
chiéwi9lie0 foot, aujoard^'hui i>aiii> 
nies 4^«QQ^ Cloîtres^ que la charité 
yraimedut evaisgélique y eft mière* 

fpitj^ï»s aiû^ment fou manteau 9 ijus 

< 57} MabiUon)Ââ»Sanâ.€l£iUSJSefif. 

1 i 
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la réathé s N'en xrhercliez i>ds à^4mte^ j 
caufe que la facilité des o]bédieaccS * 
arbitraires , qui rendent nécitffairei*» . |- 
^ment les Religieux tndîfïèirens tes ms { 
ejti^yers les autres » ea les féparanc / 
trop fouvent i & qui ne r^fpeélemj 
même ni rinfirmîcé ni Tage ; puifque 
iÔJBivent ce font de noiivekiix motxk 
pour accélérer ieui cbaiigement. Ceiï ) 
ce dont vous vous êtes plaint i parci 
que vous Tavez éprouvé votts-niême , ' 
, pluHeujrs fois« Vos piaimes étoiénc lé» 
, gitiixies. M* P. Car n eâbil pasx^ux 
. que des ^eli^eux qui ont uCé {euf^ 
plus 1>^aax joj^s au fecvice d^una 
Coflgrégatioa o'aieiit aucun afy le cer* . ' 
. tain fui: U ^ dei leur vie ï Chargés 
4'années > accablés d'iniîrmkés , ils ; 
font réduits à ineadiemie retraite t 
iôuvent ils efliiîeiic les reéiis^ les plus 
amers. S'ils obtiennent enfin une de* 
meure long-cems follicitée , ou leur 
,n|>rocite aflèz (bUvent qa*«Ue n'eft 

. Eiy 

■ • • • 
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. ^ue précaire i & on leur âtit acheter 
le droii d'y mourir par des négligea*^ 
ces oti des duretés qui ne leur rap^ 
pellent que trop qu'ils ne. font point; ^ 
(dans une mairoa paternelle ni att 
milieu de leurs frères. La perfection 
Keligteuiè confifte-t'elle donc dans 
le dépouillement de ces' ientimÂii 
d'humanité que pre£crit .la loi natu-- 
ïclle & que la Religion réclame > * ^ 
Vous conviendrez aifémem^^.P. 
iqtte< k téfiM^ètte Hbt» ces al>us 
néceÛaire } & qu'elle ne dépend que 
doi Monarque 9 fuivant les principes^ 
xecdnnus en France. Je dis qu'elle eft 
tiécdrake-^ & j'ofe. adorer que t queU 
ques vues que fe propofeat MM. les 
Commiffaires , tous leurs projets de ' 
Réforme feroiit'.imparfaics,s'iis ne ré* 
icaUiflênt. la loi de la fiabilité^ ou s'il$ 
ne^prennent les mefures les plus e£« 
caces pour arrêter les iiiçonvéniens 

de Tii^btlité » fans aux Ch^ 
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pitres ledroîr de tirer un Relîeuxdft 

h. maifon où il feroît fiabilié » pour 
être , employé dans la Littérature oa 
aux autres, befoiiis du Corps. Vaii- 
Efpen penfe ( j 8 ) que « s'il eft dif- 
» ficile de^ccmfetyer. ^'état primitif 
i» d'unç Réforme dans un grand 
99 corps > c'eft fur- tout dans ces C^n* 
99 grégations où les Religieux ont la 
99 facilité de paflèr d'-an Motiaftereà 
M Vautre* <i Ji^ez de-là- combien il 
fera encore plus difficile de les réfor- 
mer , fi les Supérieurs conlervent le . 
pou^r decompofer lesCommuhati* 
tés à leur gré par le moyen desiibé'* 
diences , qui les rendent maîtres des 
éleâions y des places & du temporel 
de tout un corfKs. ^ 
• J'ai dit en fécond lieu que cette 
réforme dépendoit du Roii & cela 
eft conforme aux principes que nous 
Is^y^J^s Ecel, ttoÎTf partf i»^* 



^vons établis, ^ dont vo»5 jconvcnez 
vous-même , M, P. En efF^t le Roi 
comme Magiftrac polktqae , qui* s'ti|^ 
tcreiTe au bonheitf de tous £e$ &i)ets » 
A d^^oit d*or donner ce qu'il croit leur 
être plus avantageux , & d'empêcher 
qu on n en puiiTe fouftraice aucun à 
fa connoiiTance. Comme. P4:c«eâeus 
de la Difcipline Ecclçfiaftique, i} a le 
droit de temeitre en vigueur un des 
points eilèi^tieis de la vie &eligieu(ê » 
la loi de ia ildi)iUté % H féveremenc 
prefcrite par la Régie de S. Benoît , 
par les Conciles , & par tes Juriii:^!!^ 
îtt]«p3 3 Eonùucfée 4 VUeurs par Tu^ 
ge cpuÂant de l^Qrdre Bénédiâin t & 
dont chaque Religieux promet Tob- 
ièfvance anx pieds de$ A»^h . 

yerain le pouvoir de faire exécuter 
uç^de ces vœux , dont rEiat a fixé le 
premier l'irrévocabilité ? car vous 
isavez^M^P. <][ue le; trois pspmefles 
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de Convttfion de mœurs ^ Sùkii fan^ 
de fiaàiliUixxt-Xfm^ navale pas 
d abord rcflEèt qu onaatiribué depuis 
aux voeux folemnels : on ne leiïc eii 
attribttoîc point d'autre que cel^i 
qu'emportent aujourd'hui les vo&u^ 
fimples dans plufîeurs CongrcgatiQns 
Régulières. 

Saint . Benoit n^a jamais préee{id« , 
retenir par force celui qui vp^droif 
Xfitpurner dans le fiécle. Il regarde 
cette dcmarche comme TefiFet d'on^ 
fuggeftipn du Démon t mpio» 
ÎLprévoit qu'un Religieu»^?c ut avoir 
le malheur d'y confentir : il veut ea 
conféquence que ron garde les habita 
àj» npiiveau Prafès . afin de les h» 
rendre > & de le chaffcr ( 59 ) cant^ 

( 5^ J Fratçr guipraprio, yitÎQ egrcditujr i 
aut projicitur de ,Moiuftcrio, fi revcrtî 
^^rit, Reg. capf G- fS. U eft à re* 
' marquer ^ue , quand les Religicaix vo* 
Wnt aukter te Monaftècc * ils dcJMIte 
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ine membre indigne d'une Société à 
laquelle il renonce malgré fes {^rd* 
Oieflès.Le même.S« Légiilateur dràin* 
gue deux efpéces de Religieux qui de* 

mandent à rentrer dans le Monaftèrei 
ceuk qui ont été e^pulfés fur leur 
propre demande', & ceux qui ont été 
^chaiïés comme incorrigibles. O'oùil 
réfulte que par là promede de fia- 
bilité le Religieux étoit lté avec la 
Communauté » dans le for intérieur 
feulement \ mais que la Comiuunaa* 
té ne fe liôit avec lui par aucun en*- 
droit. 

Suivanr la difcipline de ces pre- 
miers cems le ReligieuxchaiTé comme 
incorrigible ottexpulfé fur fa deman-r 

dolent leurs habits, & on les renvoyoît ; 
comme cela (è pratique dans Société des 
tféfiiites , où ceux qui , après réiniflkm 
des vœux iimples) demandent à fc retirer^ 
^obtiennent permîffioil par forme d'cxpulr 
£on« 




de padbit ( 60 ) fous la puifTance des 
£vêques comme les autres Laïque^ »» 
»;Oa regardoit toujours comme un 
^> grand péché, dit Monûeur do 
» Fieary , Ci un Moine par lé-^ 
97 gerecé ou autrement qoictoit fa 
n Sainte Profeffion, pouf retournée, 
ji dans le fiécle» On le mettoit en 
^« pénitence i mais pour le tei^nporel ^ 
» il n ctoit puni .que par la honte du 
» changement, m On fçait auffi que 
laPrefeflion Monaftique n etoic pas 
même alors un empêchement dirir 
mant du mariage C^i), qu'elle rcn*- 
doit cependant illicite ; 6c quë la dif^ 
cipline à cet égard n a changé que 
long-iems après. 

L'État Civil , M. P. fixa le pre» 

<^o) Vàti^Sïpen Jus Ecd. univ. part« 

tit, a7- cap. 7. ' 

(«I) Moeurs dçs Çhrétiens » Ed. de i6t%i 

pag. 3J3. ' / < 

(^x>Van*E(pen, jus Ecç!. unir. pa»$«ig 
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fï\\et rirrévocàbilité des voeux , qui; 
■ éut enfuice adoptée par toute TEgli- 
fe , & devint une Loi générale. De- 
puis ce tems les vœux lient pour tou- 
jours les confciences , & ne foufïrent 
ni exceptions , ni reftri<flions , ni dif* 
penfes. Les Conciles , les Papes, les 
. Théologiens , les Jurifconfultes , en- 
fin toutes les décifions de TEglife & 
■ ; "de l'État font claires & précifes à 
'[ . cet cgard ; & le Roi a ic droit d'eu y 
< . exiger Téxécution toiiies les fois cju'il - 
• s'introduira dans le Cloître des abus ■ 
en cette partie. 
^ . ^ PaflTons à un autre objet'qui n'efl pas 

/ moins eflentiel à la vie Religieufe , ' 
Défàpprc- mais qui demande quelques éclair ci& 
jpriation. femens. C'eft la dcfappropriation , 
' ' • qu*on confond fouvent avec la pau- 
, = -vreté, quoiqu'il y ait une. trcs-graii- 

• ' ' de différence entre Tune & l'autre. 

• ». - ^ 

' }\ Vous allez trop loin , M. P , quand . 

vous paroifl'ez confondre la pauvreté^ 
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( 6j )4oiit les Religieux Meiidiaiis » 
entre autres, font voeu explicite , avec 
U <Urapf>r(>priation qui eft reiifermée 
dans tous les vœux de Keligion* Pre* 
► nez y bien garde, il ne faut point 
înipiifer aux Religieux un joug pbs 
pefaiu: que celui qu ik ont pr6iiii$ de 
pocter. Il eâ: certain dans TOr^ 
dre de S. Beuoîc on n'a jamais £ait 
vœu de pauvceté ftriélement dire^ 
comme on en peur }ager par la for*» 
mule de rxofeUîon que nous avons 
donnée plus haut. C'eft en vain qu^on 
prétend faire aux Bénédiâins uDeoblt^. 
galion elTentielle de la pauvreté fous 
le nom de yc^u impUcifc > terme qui 
n^ctoit pas cpnnu du t«ms de S, Be- 
noît. Car>^outre' qu'il ne fetoic 0bt!^ 
être pas aifée d* expliquer ce qu'on en- 
rend par yç^ux^ implicipe^^i^ux^c^t to\x% 
vœu , pour être folemnel & oSli^ 
^atoirp > doit ê(re énoncé çljliremeqt 
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dans la formule de f)rofèffion : ott 
a encore mal interprété les paroles 
des Papes Innocent III & Grégoire 
IX ^ & du Concile de Trente > donc 
on cite l'autorité. ' - 

En efïèt , lifez le pafTage du Pape 
Innocent & voiis verres ; M. P«* 
qu il ne parle point de pauvreté ^ 
mais feulement da renoncement à 
t0Ut€ propriété ; ce qui n*eft autre 
chofe que la défappropriation. Gré-' 
goire IX ne peut être pris dans \iw 
autre feus Le Concile de Tren^ 
te n*a pas en ^ûe l'Ordre de S. Be- 
tmt feulement ; mais il recommande 
en général à tous les Réguliers Tac* 
comoliflement de leurs vœux refpec* 
tifs^é) j & quand il parie du yocu 

(^.54) Abdicatio proprîefatis » ficut 8c 
cuûodia caftUatîs. Décret, çum ad Monaf^, ^ 
Ur'ium, 

• Lib, V ût. 3J. n°. 5. , «' 

(tf^^Sefli »j, de regvtox* jag, j, 

ac 




de pauvreté. Une peul. faire allu* 
^Son qa*à ceux qui en font voeu ex* 
plkite , comme les Mendians& au^» 
>tres Religieux inltitués depuis le XI^ 
fiecle. 

VouIez'Vous , M. P. acquérir fur 
point une conviâion entière î Sui« 
Yons toujours notre méthode , & 
voyons ce qu'en dit 4a Régie . de 
S. Benoît. Ce Saint Lcgiflateur vou-^ 
laïit établir l'égalité & l'uniformité 
dans une Société de Clirétiens . unis 
en Communauté par la même Régie, 
|>ropo(e-à fe3 Difciples Pexmiple de 
k première Eglife de Jérufalem, & 
leur recommande exprelTément (6.7 ) 
de mettre en commun les Biens du 
Mcmaftère , ceux mêmes qu'ils pour- 
toient acquérir par leur induûrie » 
dont il défend à qui que ce foit de 
s'attribuer la propriété. » Voilà donc — 
? m exemple feofible & réel , dit 

{67) Kcg, cap, jj. 34. 54. jj. 57, sSfc 

F 




wM.Fleury (68), de cette ég&lkê 
M de Biens & de^ cette vie commuac 
i. quelesLégiflateurs& les Philofo- 
a»|>heide rAniiqaité avoient regar- 
» dce comme le moyen le plus pro- 

* pre à rendre les honamcs beuteux , 
m fans y pouvoic a^tekidte.»* C^^^ 
» ce que Minos avoit vouU 4tabUs- ' 
0» en Crète Licargue 4 Ukcéd*- 

• moue.» llfi voyoiem bien que, ptfuç^ 
» faire une Société parfaite , il fal- 
t» loir oter le tiett& le mien & feu» 
a» les intérêts partîcttliers. « Cetee 
L»i itfàt de la plus étroite nécenîcé 
dans i?ae Cororannauté dont la fub^. 

' fiftance dcpendoic en pa«ie du tra- 
vail & de l'indttûrie de <eui qui h 
«ompofoiens. O» en a coii&ïyé l'ef- 
«rit , depuis que les Monaftcr^ ont 
«cé xictiement dotés* 

(tf 8) M*siws4«i Cibrétieis, ad. 4p.i^«ti 
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Mais la difcipline 9 M. P. à beatt^ 
coup varié foie par rapport aux eâPets 
civils ^ foie par rapport aux obliga^ 
rions rcgulicrps. On a vu les Abbcs 
tefter : qui ne connoit pas entre autres 
les teftaroens dë Fulrad , Âbbé de & 
Denys fous Ciiarlcmagne,& d'Angé- 
jfife. Abbé de S. Vandrille fous Louis 
le pébopnaîre } Pendant plufietirs 
£écles Religieux étoienc habiles à 
iCucçéder » comme, ils le font encore 
dans quelques Royaumes voifins } ils 
poflfédaient fouvent en toate proprié- 
^ té des terres qui leur venoient par 
fucceffion ou par donation. Hincmar 
' encoce Moine reçut en propriété une 
terre dont Charles le Chauve lui fie 
jpxéfent. Gerbere> Moine & Ëcolâtre 
de Reims , pofTédoit eji propre plu- 
fieucs ^rres » qu'il tenoit de la libé<* 
iralité des Princes^ Sous la -uoiiième 

* 

Race Se jufqu^au iiécle derniçr ^ non^ 
^eulemm. de$ Abbés Réguliers , 



•s 
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Usais des 0£clers ciauftraux , des. 
Béncikiers & de fimples Religieux 
jouflfoienc dn droit de (aire des foth ^ 
dations , mcme hocs de leurs Monal^ 
tcf es.. Joue Régulier en France^ nb 
^pcut agir aujourd'hui en Ton propre 
Se privé nom , quant aux eSèrs civils; 
ki ne le peut qu'au nom. de la Coni« 
^unauté dont il ed membre » ou da 
Bénéfice, dont il eft titulaire. La pro- 
.priété ne réfide que dans - ia Com« 
inuiKiuta^ de manière que le Prieur 
sncmc n y a pas plus de droit que le 
dernier Religieux. • 

Quant aux obligation^ Régulières ^ 
il Qie paiok » M* P. qu^on ne connoit 
ppint aiTez la nature de la déTappro- 
priatioii nous devons la connonre 
mieux que pcrfonne , puifque deft un 
de nos devoirs elTen^iel s ainfi par- 
lons clairement , afin que le Public 
ne prenne point le cbange à çet égard, 

pc tàchoi» de détruire les préjuges 



Digit 



9.n 



'é9 

4u*diià cherché à lui înfpîrer fur cerftf 
maticre« Je he parlerai paâ ici d après 
moi Teui , M. P. mais diaprés les auce^- 
rités les plus refpedables. On vous 
^ira que les Papes & les ConcHes (e 
font de tems eiT tems clevcs^ contre 
k propriété: j'en conviens. Mais il 
eft certain que cetce expreflîon n*a 
pas toujoars figm6é les mêmes idées. 

' On ne regàrdoît pas comme pro- 
priétaires ceux qui avorent une admi- 
nîftration , ni même ceux qui potTé- 
doienrun pécule modique avéc l'àgvé* 
ment du Supérieur. Eenoit paroîr 
entendre la défappropriation dans ce 
dernier fens , quand il défend à fesi 
Dirc^>iesde rien avoir ^ans la per^ 
tn^^ion de Abbé ( )v « 

1^ Xe Concile de Londres tenu, en 
1 07^., fous Lanfranc^tche\rêque de 

( <^5) ) Ncc quidquam liceat habere quod 

Âbbas aoa dederii aut peraû(erû, Ktg^s - 
cap, lu ' ^. ' . - 
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de CantoxLtéri (70)^ celui de Latran 
«1117^(71)5 & celui de Paris eqf 
Ji,iz(yt\f & révères d^ailteufs £wf 
Farticle de la propriété, rccouooif* 
fent qu'un parciQulier peut avoir un; 
pécule y ou autre chofe à Cm tt(age 
atee ragrémenc des Supérieurs ^ fans 
tomhfit dans le vice ni encourir la 
peine des propriétaires » parceque lesr . 
Supérieur peuvent le permettre à titre 
d'adoiiniftration. Benoît XII, qui 
dans fa Bulle de reforœation pour 

' (70) Genee^iiter aamss ni& i Praelati» 
conccfla proprietatc careant. 
. (7^ ) Motiachi««»» non pecuUu^i per--- ^ 
mîttantur habere,.»t fi vero pecuHun» 
jbabuerit , nîfi ab Abbate pro injunââ fue^ 
jStadimuiiftratione pentiHIum* Can/t^» 

( 71 ) Nullus^ omnino Regularis pro-i 
prtjim habegcv#|^ragfttfnat»PriarcstiiSteeit 
|c adminiftiatiosiP^ h^bentes^ • • Qzujlra^ 
Us quôque aliqaid modicum peteft ad 
afum fiium habere , ita tamen fi Praslatus 

ûiis ^ <tedeâ( ^el çonceiTcritt B'urtm %^ 
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TCkàse Sénéidiftin > s'cleve avec cane 
ât {oxcc contre tes Religieux, » qui ^ 
msApé h àéltnfk t^fixtSc dts Ca^ 
nous 9 fodit le CQramecce , amalTexu: . 
ile Targeot > & jg^cquierenc des dp* 
xBaines ou éies revemis en. l^nt nom 
mx-fms mms emjMriiticés , jaccor^, 
dfi c^pendem ReUgieux Profer* 
: ftuf^s çnirc tkaiU 6" /a une 
^ penjion p^jir fc procuHr des ^iyrss - 
& autres^ ni^ffifis^i - mais toujours* 

(73. ). L'ufage de jii^ej: une fomme 
aoix BLetigieux pduc leur veftiaire eâ: 
déjà fort «ancien h puilque l'£gUre iir 

comme le remarque Jeau André c^ui, 
.vivoûalMs (74). 

(73 ) Cui ( fcilicet Moaaçfao înftruâorî ) ; 
àecem libr» Turonçnfes, , ykra viduni 8i 
Te^tutn ^ra Ubris emçndis vel aUiis GaU 
' iteçeflitatibus juxtà difpofitiDncm ip/îus 
Antiftitis Vel di^orum Supçriorum,(tepa^ 
teneur. BuL i J3^. cap. 6. dejludiis. 
; "i^tl^^^ Raaian4.rçU Se tolérât ^oû^ ; 
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Vous m^objedez, M. P. le CoiicUe 
de-Trente (75) y qui parole ramener 
la défapproprîatioD à la plus fubliine 
perfeâion. Je vous ai déjà icpanda 
que ce Concile avoir en vue principa- 
lement ceux qof font vcra explictte 
de pauvreté ; vous pouvez vous ea 
convaincre par fes propres paroles 
(76): ou, s'il a voulu reftreindre tous 
les Religtenx à la plus ftrîâe pauvre- 
té » fa difciplme à cet égard ne Mt 
pas loi ^ Fiancei Vous en pouvez 
juger , M. P. par Tufage prefque gé« 
néralementTeçu datfs les Ordres Re^ 
ligieu^ , même ceux qui font yceu ex-» 
plicite de pauvreté » de donner à chas» . 
cun le veftiaire en argent* 

regjilaribus taxctur^altquid pro vellimeil- 

tîs vel dentur ad id ccrta: pcn/îones. 
cap» décret. Cum ad Monajl^ 

(75) Sein 2f • de Regular. cap* 2. *' 
' (y 6). Mobiiium vero ufumuaSuperiores 
, permutant , ut corutii (upellex , /aei/l 
paupmaus guam profsJli ftuu conveniati. /i." 

P'aUieorj 
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D'ailletsrs pour bien entendre cet en* 
droit du Concile de Trente , il eft bon 

, de fçavoir,M*P.& c eft Afcanias Tain- 
burinas qui nous Tapprend ( 77 ) , que 
les Supérieurs étoient dans Tufàge 
d accorder à des Religieux infirmes » 
ou vieillards 9 ou recommandables 
par leurs fer vices,, des terres & des 

, maifbns de campagne , dont ils em- 
ployoient les revenus à leur gré, après 
avoir payé leur penfiou au Monaf* 
tcre. Ceft précifément fur cette pro- 
priété que témbe la févérité du Con- 
cile de Trente. £n effet , M. P. péCez 
les paroles du Concile de Trente , 6c 
vous verrez quil défend feulement 
- aul particuliers (y^) de rien pojféder 
éu iénif en propre , mime au nom if 

( 77 ) De jure Abbat» tom. * 

: { 78 ) Bon4 imoiobilia vel mobilia. • « • 
ttnçiam ptopria , aut etiam nomine coih 
3%W3s,vôS:À^x^ vel tcacre,^ ^e/^ de rfc 
gulau cap. . : . . . 

G 
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U Communauté : ôc aux Supérieurs 
(79 ) , d'accorder la pqffejfion Sau-^^ 
cuns biens immeubles , pas même 
rufu fruit 7 fous le nom Xadminijira- 
tien ou de commande. Parceque la 
loi de défappropriation efl: qu un Reli- - 
g'.eux ne puîfle avoir îa propriété ou 
le domaine dVn bien quelconque, 
dont il foit véritablement le maître, 
• & dont il fafTe un libre ufage , fans 
en devoir de compte à perfonne. 
L'intention du Concile n'eft donc 
pas de condamner le pouvoir qu'ont 
les Supérieurs 'd'accorder , pour des 
raifons jujles & légitimes , Tufage 
de certains effets mobiliers que Tarn* 
lîurinus qualifie du nom de pécule^ 
doiu Remploi doit toujours être pieupç 
^ honnite ; car le même Jurifconful- 

(7P) Ncc dcinccps Superlorîbus lona 
Jîabilia alicui regulari conccdcre, etiam 
ad fruauum ufum , vel adxniriiftr^tionÇjB 
aut commendanii Ibidt^ ^ . , , ^ 
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te(So} prcttndqae \t Concile dd 
Trente ne peut avoir encenda la pro- 
priété auciemçnc qae4es Conciles 
qui Pont précédé, & quil na pas 
widu innover y mais rappcllertan^. 
dm droit^à cet égard*, d'autant plus , 
conjLiaue • c - il j que cei^x qui obcien** 
lient une pareille pcrmiflîon du Cha- 
pitre ou de Icur^ Supérieurs , ne font- 
pas propriéuiires » mMs font cenfés ' 

}<$o) Nec pbiiat CmeiUum Trident£-i 
lîum, quia efl intellîgcndum de peculi^ 
conceflb ad quolcumque ufiis, etiam illiet • 
tôs & fuperfiuosjvel fi ad (blos ufiisUcitosi( 
tamen £ne juftâ cauOl concedendî. . • fîcuc 
^xîmus (îipra intellîgendûm eflè jusancin 
quum : poterant Abbates pecalium cum 
praediâis conditionibus concedere* a » efg<% 
id ctiamhodie eis licebit»,^. Conciliant 
ctum Tridentinum nihil novi juris indu- 
, , ceî?e vidctur, fcd tantum videturîrenovare 

îw antûiuiiiii^ De jwr$ Ahhatji tom. t^Z* 

Ci] 
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0tttam i^toriomts du Monafi^u m 
um partie ( 81). 
. Ceft pour k mcme raifon , M« P. 
que l'Eglife tecpnnoîc qu'il eft des 
Bi&néfices qui ne peuvent être po0e- 
dés que des Réguliers 1 & qu'elle 
.veut £n même tems que tout Bé« 
ijcfice régulier comme fcculicr , foit 
adminiftré par le Titulaire; parceque 
ce n'eft pas être propriétaire que 
d'être (Econome* Il s'eafuit j M. P« 
que la jouiflauce de quelques efïets 
ittobiliérs avec Tagrément du Supé- 
xkur , Tadminidracion d'un Bénéfice 
Se toute autre ^doiiniftratip)^ quelr 
conque , ne fout pas contraires à la 
dérappropriation. 

Les Supérieurs des Réformes mo« 
dernes^ M* P. font les feuis qui ont 
pof té la défâpprppriation visTa-vis des. 
particuliers à cet excès de fé vérité^ - 

j^fin d'être r$;uls ^ paiûbkspoiTeirewtf 
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& propriécàkes de tous les revenue* 
Qu'eil-il airivé de-là ï des abus qui 
ont anéanti prefque entièrement la 
défappropriationjc*eft l'ordinaire des 
extrêmes , M. P. de produire des 
eâèts tout oppofcs: car Ce n'eft» 
comme dit Van-Efpen (Si), que 
par la négligence & la dureté de cer- 
tains Supérieurs à i'cgard de leurs 
Confrères > à qui fouvent ils refu- 
foient le plus étroit ncceflaire , que 
le vice de propriété s*eft quelquefois 
introduit dans les Cloîtres. 
, Pour cvKer ces inconvénietis , 'M; 
P, il faut prendre en cette partie lef- 
pric de S. Benoîc. Or le S» légiflateur ' 
rfavoit en vue que de détruire dans 
fes Difciples toute aâeâion à k pro- 
priété , de les détacher des biens de 
la terre, de les dcbarrafTer autant ' 
qu'il feroJt pofltble des foins de cette 

( Sz ) Jus Eccl, Unir, part» i. tit. ip^ 
Capt 8,^ àrt, - ' 

H. 



ne y Se d'établir eirar^enr bilé parfaîM 
égalité. N eft ^ce pas là <e que lE* 
vangile recommande à cous les Chré- 
tiens , & dont les preniiers fidèles 
'ide Jérufalem nous ont laiffé de â 
beaux exemples ^ C eftà lem: imitai 
tien » que S« . Benoît veut que tout 
foit en commun, & qu'on fourniilc - 
également à chacun Ces befoins» 

Tel ea auiTi lefpxit de ÏEgiïCc, 
M. P« ôc des Conciles , qui défendent 
de donner le vefiiaixe en argent à 
chaque particulier ; pareeque 9 die 
«clui de Montpellier. en 14x4 (S;)» 
ce feroit une .occaiioa de tomber, 
dans le vice de propriété : mais il 
ordonne ( 84 ) que Ton dépofe entre 

» 

( 83 ) Quia ex hoc datur matcrla pro^. 
I^rium retinendi» Can» 18» 
' ( 84 ) Sediti onitti Monafl«riavd Canor 
lûca regulari çerti reditus deputentur de 
quibvs per manus unius qui eos fidelîtet 
nolligat ^rovidcatur de veilimemis. Ibid^ 

* 

J / » 
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. 79 
les mains d'un fidcle Admimftrateur 

■ 

ceitains revenus fixes par tête pour 
£otini»-aa-vegiaire & aux antres né* 
cefEtcs des Religieux. Les Conciles 
d'Oïford en itii ( 85 ), de Tours 
'en 1139 (86), de Cologne en iiif> 
•( S? ) , s'expriment à-pcu-près dans 
les mêmes termes. ■ ^ 

Il feroit bien à fçuhaiter , M. P. 
'^ue ce fage règlement fût adopté 
par les Congrégations modernes } les 
Religieux ne feroient certainement 
pas propriétaires, & on remédieroit à 
beaucoup d'abus. On fent aflez que 
, ce feroit la voie la plus courte 8c la 
iûre pour rétablir 1 égalité ôc 

(80 Ncc fîngulîs eorum denarîi pro 
^eftîmentîs tribuantur, £cd talia per cer« 
tas peribnas ad hxc deputatas , put à ca- 
merarîos yel camerarias cUiigenter expc* 
diantur.'Czn. 4;. , \ - 

• J[^î^) Cap. j. ' ' 

Giv 

« 
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faniformitc entre les Religieux, pour 
empêcher les murmures 6c les diri* 
lions dans roue un Corps » enâa 
pour ocer aux Supérief rs &c aux O&r 
ciers les moyens de couvrir peiu-ccre 
une AdminiAratiott vicieufe &infi^ 
délie. Au refle^ mon dedèia » M. P, 
n'eft pas de donner des levons- au 
>4onarque Bien-Aimé qui nous gou- 
verne } fa fageiTe le guidera . dans le 
choix des moyens quil jugera le$ 
plus conformes aux Calions , & let 
plus capables de fevofifer la défap- 
propriation3 & d'aflurer en même 
tems le bonheur & 1 exillence de fes 

Sujets dans le s Cloîtres. \ . 

» , . ♦ , • 

Je me fuis un peu étendu , M. P. 
fur la défapproprtatioD i elle le mé* 
licoit par (on importance : vous m!a« 
^Tez paru n avoir pas à cer égard des 
îdées affez claires & aflcz précifes. 
Il eflr cependant bien eflènciel d'en 
coanoit^Q exaûemem la narure 6c 
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Si . 
l'étendue , pour éviter en cefte pàf^ 
tîe les deux- ettrêfhes, lés abus &-les 
fcrupulcô mal fondes : 1 un & Tau- • 
tre également dangereux ne viennent 
trop fouvénc que du peu 'de Connoif^ 
fance que -nous avons dé nos obli?- 
gacions. 

Suivons, M. P. la chaîne de Obfervait^ 
nos cngagcmcns. Après les voeux ces liées 
viennem naturellement les obrervan-* ^ 

Piétés ^ 

ces liées avec la piéié , qu^il £auc bien 
prendre garde de confondre av|^ les 
obfervancs^s régulières^ comme voui 
paroifles le faire fouvcnt ; quoiqu'el- 
les foient bien diâ^erences^ &: par 
leur nature & par le genre d'obliga • jp 
tions qu elles impofent. Les confoa*- \ * i 

dbre , M. P. c*eft confondre lès Loix 
Divines avec les conventions humai** i 
nés, les engagemcns indifpenfables . 
avec des pratique^ arbitraires , la à 
vérm &, la piété avec ce qui peut \ 
n'en avoir que Tapparence ; cn£ui ^ 
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c'eft vouloir doniieff Ut chûmgû axa 
ûfùts cimofées^ &. ^«ire avaler le 
poifon de l'erreur aux fimples ou à 
ceux qui ne font point obligés d^être 
' inftrufcs c:oinfiie nous en cette par« 
de» Vpu$ en femirez la dîâ^rence , 
& je crois que vous ne pourrez vous 
refufer à l'évidence des preuves. 

M. Méfangtti , outre la fiabîtité f 
1^ converfion des mœurs » robéidaa*» 
ce» la çhafteté ôc la dérappropriacion^ 
reg^de encore (S8) comme J^étroi^ 
te oUigstiôn pour un Religieux ^ 
» Taffiduité à la prière » la re- 
n traite » le filence , les ledures » le» 
occupations fcrîeufes ou le travail, 
^ un habit pauvre ou du moins iim^^ 
''m pie & modefte, le jeûne ^ en un 
» mot» tout ce- qui tend à humi- 
n lier rhomme , à réprimer la fen- 
«».fualité êc lest autres pal&ons , à 

( as ) Expofic. de la Doâr« Chrét, tom» 



emretenir la ferveur de la piété, » 
Oo ne peut s'empêcher , M. P. d'a- 
vouer avec M. Méfangui que ces de- 
voirs font indifpenfables pour un 
Religieux ^ puifqu'ils le font pour 
tout Chrétien. 

En effet 9 TEcriture Sainte reoom- - 
mande exprelTcment aux Fidèles de 
veiller êc de prier continuellement i 
de fuir le monde & fes pompes ; de 
parler peu » parce qi^'on doit rendre ^ 
compte d'une parole inutile i d'qvi- 
ter roifiveté , pacce qu'elle cft la 
mère dé tous !!,ss jncesj de faire pé- 
nitence tous les jours de la vie 3 de 
travailler fans celle à réprimer fes ' 
paflîons } de pratiquer enfin l'humî- 
* litéy côimne la bafe ôc le fondement 
de toutes les vertus chrétiennes. Ce 
font-là , M« P. des objets généraux^ 
qui, tout indifpenfables qu*ils font 
dans leur principe St dans leur gé- 
aéralité ^ n'ont pas tous la même folr« ^ 

t 
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ce , peuvent varier dans i ctppiic*^ 
tion , ic font fufceptibles de modi- 
fications y fuivanc les circonflances 7 
jutant pour un Religieux que poM 
itn Chrétien. 

C eft pourquoi M. Méfangui pré^ 
tend (S 9 j que «la profeflion Reli- 
n gieufe ne diffère en rien de îa vie 

d'tm Chrétien dans le monde , par 
M rapport aux devoirs elTentiels* Un 
» Chrétien dans le monde eil un Re« 
99 ligieux fous Thabit féculier : un - 
$> Religieux eft un fionun& qui s'efl: 
ù retiré da monde pour vivre chrér 
99 tiennemcnt* Tous deux Te propor 
9> fent également la pratique de .!*£- 
«• vangile... Tous deux Veâbr cent de 
#1 vivre comme ont vécu les premiers 
^ Chrétiens. >»Auni M. Fleury dit-il 
(^o) que les Saints qui ont donné 

* 

(Sp) Ibid. pag. 391. 
(90) Moeurs des Chrétiens) Ed« de 
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âes Régies aux Moines , ne cher- 
choieat pointa, introduire ^/^j /zo/^'- 
veau té s dans la Religion ^ ni à fe fai- • 
ce admirer par une vie JinguUérç Ôc 
exeraordinaire ^ maïs feulement âvi^ 
vre en véritables Chrétiens : que la 
Régie de Saint Bafile, par exemple t 
n*eft qu'un abrégé de la Morale Evaar 
géiique. On en peut dire autant ; 
M. P. de la Régie de Saint Bénokv 
qui a pris de ceux qui TpHp. précédé ^ 
tout ce qu'ils avojent dit de plus fa-p 
ge, & qui avertit fts Difçiples qu'il à 
cherché à leur faire oiferver au 
moins quelquç k9nnitet^ dans Iç^ 
' mctuts* (5 • )• 

Si nous avpns eu le malheur. M* 
P« de nous écarter de la pratique des 
• Vertus Evangéliques , qui doit ca- 
raâérifer un Chrétien , encore plus 
^iji Religieux , je çrains point ' 

/ T ) ObJfervantes in Monaficriis aii^ua- 

teuus Yçi, hoQçûat^xu «orumi Âeg. c^i^, 73/ 



Digitjzed by Coogle 



1 



t6 

dire qu'il cft digne des lumières & 
éc la piété de MM* les Commîfiat- 
res de nous y rappeller , & que ce 
doit être le premier objet de leiic 
Réforme > pour qu'elle foie folide & 
durable , Se conforme au Téritable* 
Efprit de TEglife & de Saint Benoit. 
Lanfranc , Archerêque de Cantor«i 
' béri , dit lui-même dans fcs Statuts 
pour rOrdrc de Saint Benoit (9 1) 
que robfervance de la Morale & des 
Vertus Chrétiennes diftingue parti*, 
culieremcnt uttMpine>& fait Tac- 
compliffement de tpute la Régie de 
S» Benoit » quelques cbangemens 
qu on introduife dans les autres Oh^ 
. fcxvances. Ainfi toute Réforme qui 
négligeroit cet attide eflentiel, & 
qui ne s*arrêterô}t qn^à racce^oire 9 

(9%) Hase ubi Ièrvantur,reâiIIi;uè poteâ 
dici Regulam Bendiîâi ft M<^ftachorum 
ibi cuHodiri Ordiaern, quaquo mçdo Viui&li^ 



h 

manqueroic le but principal , & fc- 
rcric ittiffi peu folide cjue fon objet 
fcroit variable. Je crois avoir afe 
infifté, M. P. fur ks Lçix primUi^ 
ves y ejfmtidUs , & fondamentale^ 
de la vie Monaftique j c cft-à-dire 
fnr les vmux^ fiir Us obfervanci^ 
liUs avec léL piiti^ VôU€ pouvez en** ' 
fuite diftinguer aifémeat ce qui n'ed 
^^quacceffoire & arbitraire ;& je crois 
qu^un 'Coup *d*(sil rapide fur cette 
e partie de la Régie de S. Be« 
noit & de ttos Conftitutions , fuiËra^ 
pour réformer tous vps préjugéç à 
cet égard. . 

^* Les Loiip accedbsres , M. P. Ob(er«4 
font les obfervances régulières ou^^^^^^^I^é-! 
les pratiques extérieures de Difcipii*S^^i^**» 
ile& die Police. Dans une Société 
tout doit être & fe faire en commun^ 
il faut une manière d'être » un genre 
de vie » Tine Difcipline & dçs Prati- 

g^ues uniformes j le boA ordre ea * 

• « - 
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dépend. Un Religieux qui entre d«tni 
un Ordre ou dans une Congrégatiûn, . 
adopte les Loix de Difcipline & de 
Police qui y font alors en ufage ; 8c 
' sVo^age komainemenc à lesobfer* 
ver, }u:qu à ce qu'une aurorirc fupé* 
rieur e & légitime ou l' Aflcmblée mê- 
me du Corps juge à propos de les 
changer. Il doit s'y foumerrrç eti 
honnête homme » tant qu elles font 
vigueur , c'eft- à-dire qu'il ne doit . 
pas s'en iiÇpenCet fans ^aifon ou fans 
p^rmiffion y qu'il efl; obligé d obéir . 
aux Supérieurs qui qnp droit d'eti* 
ëxiger l'exécution , ou de fubir le^. 
petites p.eine$ aFtacI>ces à leurs in- 
f;:a<5bions. 

Mais 11 feroic abfurde & dange*. 
rjeux , M. P. çomme je vous l'ai déjà 
<^t plus haut , d'en faire de^ obliga-, 
tipns effentielles & ^dameatales , 
Se de les mettre au rang des voeux 2c 
és^ ob^e/vances lices aveç la pié^p^ 



• ^87 

Ce Teroit expoCer bien des Religîeinr 
à être prévaricateurs , & rendre leur 
falut plus diificile que celui des fim- 
pies fidclcs y en leur impofant , fous 
peine de péché , des loir qui ne font 
pas même des confeils de TËvaar 
gile. 

, En eâct ^ vous le fçavez , M. 
tout vœu 6c touté^ obligation* indiGf 
penfable doit porter fur des objets 
£xes & invariables. Or ces loix donc 
nous parlons font vagues , indéter-^ 
minées & variables . par leur nature 
& par le fait: indépendances du fer^ 
ment dg chaque Religieux. Elles font 
indifférentes à l'Ordre, & foufFrent 
exceptions, variations & difpenfet; 
elles ont éprouvé toutes ces viciiE* 
tudes t & les éprouvent encore , Cui^ 
vant les différentes circonftances, les 
différentes Congrégations ôc les dif- 
férens Monaftcres. 

Nous ne pouvons mieux jugée « 

- " H ' 



• 



M. P. de la nature de ces exercice?; 

qu'en examinant quel eft fur ce poiar 
refprit de notre Régie ; car il faue 
toujours y revenir 3 puifque c'eft no« 
tre Code primitif. Je vous ai déjà 
die que S. Benoît n'avoiipas prétendu 
introduire à cet égard un genré de 
vie extraordinaire par fes auftérités 
eu paria fingularicc des ulages. Per- 
fonne ne peut mieux juger de Tinten*» 
fion dtS. Benoic , que S. Benoit iui- 
même. Or ii déclare dans fa Préfacé 
qu'il ne veut rien ordonner de rude ni 
de dij^ci/e ( 93 )• Auffî ne prétend-il 
|»as prefcrire à fes Difciples la viè 
quadragéftmale en tout tems: il dit 
bien au commencement du Chapitre 
iqui traite de robfervance du Carême » 
tjiie la vie d*un Nîoine devroit être un 
Catén^e perpétuel ; mais que peu de 

(5>j) Nihil afpcrum mhilque grave nos 
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Religieux en font capables {9^^ : 
G^eft pourquoi il prefcrît un jeûne 8c 
une abftinence particulière à ce 'faint 
tems. Ced comme quand il âit qu il 
feroit k fbuhaicer que les Religieux 
puflent Te pafler de vin , quoiqu'il leur 
en accerde âne bémine par jour j 8c 
plus* û la chaleur & les circoaftances 

lexigeat (95). 

C*eft ce qui fait dire à M. Fleury 

(96) que » S. Benoit i ufé de grande 

I» Gondefcendance j permettant à Cci 

n Moines deux forces de mets cuits ^ 

' » & un peu de vin. . . . Que la plûpart 

n des Chrétiens ne buvotent point de 

n vin ) ou toujours très -peu , que leur 

n nourriture étpit fort fimj)le & £ru- 

» gale . • . que les heures des repos 

-n & du fommeil étoien( les mêmes 

i9 4)Faucorum eâifiavîrtus, Aqf«Ct4^# 

Gm) Rcg. cap. 40. 

< ) Alœur« des Chrétiens % £d« de \6%v% 
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h pour tout le monée. « Pierre Da^ 
mien , Hsfcen , Dom Claude de 
Vert & Dom Calmée (97) convieii-- 
lient également que S. Benoît a ex- 
trêmement adouci les Régies ancien- 
nes 9 en réduifam la ûenne, à Tégard 
des veilles de la nuit, des jeûnes ôc des 
abftiriences , aux Moeurs & à la Dif- • 
cipline des Chrétiens de Ton tems 9 
afin de la proponioaaer aux plus foi- 
bles tempéran\ens# D'où les Auteurs 
que je viens de citer concluent qu'il 
y a très-pea de difiFcrence entre la 
vie des premiers Chrétiens & celi^ 

(^7) Sanâa Régula quafi ampla quaedam, 

capax 3c fpacioft Damus fada cfl ad onl- 
nia homiAum- gênera capienda^ pueros 
TÎdelicct & ftncs , fortes & débiles , ^er- 
Hciofos & multimoda morum inaequalitate 
divcrfbs, Petr. Damian. npud vet. Difciph 
fi/lonaju Prafau pag. a 6. Hxftcn , DifqiàJl 
Monafl. lib. traâl. i. 103. Devert > 
^vmif. fur la Régie dç Sm 3^ QÂOkçt i 
CommçnudslaRégUt . / 



^ue pfefcrÎE la Régie de notre Saint 
Fondateur^. 

Quoique les Pratiques régulières 
de la Règle de Sé Benoit ne foienc 
point outrées ni auftcres , le faint Lé- 
giflateur reconnoic néanmoins qu eU 
les font {ufcepcibles d'adouqiTeni^iiSy^ 
d*excepiions & de difpenfes qui ne 
peuvent tomber fur des Loix cflen^ 
tielles & invariables. Il éxige ^ par 
exemple , que tout le monde égalei» 
ment foit fournis à la Régie > &; que ' 
perfonne ne s'en écarte téméraire^ 
ment ( 9 S ). Le terme timirairemem 
ne fuppolc-t il pas , .M. P* qu'il eft 
des occ^Iîons où Ton peut prudeniî^ 
ment modifier ou changer certains 
. points de la Régie ? Parle- t'il des 
trois vœux de fiabilité ^ de converfioii 
des mceurs U d'obcilTance 9. de la, 

^ - (98) Omncs Magiftram fequantur regu-i 
lam : iiciii^ ab eâ tmtrè dcvictw i ^uo^ 
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défâppropciâtion & des Vettas Chré4 
tiennes , il ne fait ni exception , ni 
rcftriftion , ni acception, de përfon'- 
ne. Mais eft4l queftton de tout aatre 
exercice 6c obrervance régulière } ou 
il fait des exceptions , comme quand 
il permet de r©tnpre le jeûne & le fi- 
knceeti faveur des Étrangers (99) • 
ou il en laifTe les modificatipus au 
Supérieur , & veut que ïjibbé tem^ 
pere tout au point d^empicher Us 
murmures ; & qu il mette Us Exerd-^ 
ces à la portée des plus fotUes , afin 
quils ne fount point rebutes ^ & que^ 
Us forts puijfent déjirer au-delà de> 
te quon Uur commande (100). Ç^tSt 
ce qui donne lieu à cette réflexion 

(99) Rcg. cap. 5? &81. 
(10^) Qualiter fratres ab(que jufti mup^ 
moratione faciant... ut & fortts fine qut 
cupiafft & infirmi non réfugiant*.. Omnia . 
iBcnAiratè fiant proptcr pufiUanlmcsit» 
* ï^cjâ. Ça£, ^i. 
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tfeDom Mege ( i^^i ). » Noos m 
n voulons pas dire que le Supérieur 

^ ne puifleôc ne doive point adoucir 
j| quelquefois la Régie , ôc mètne ca 
ar di%en£er , pour quelques points ^ 
j»^ quelques perfonncs , & pour qucl^ 
* que tcms^. La Régie même lui or^ 
39 donne d'avoir cette condefcendarï* 
jt^ ce & cette cofifidération pour le^ 
9^ infirnûtésderesFr^ï^si >»Silesob»' 
fervances Régulières étoient .autant 
d*ob)ets de vœux > les Supérieurs ^ 
Mi P. auroiem*ils le droit d'en dif- 
penfer } OumU ce droit à Tégard de 
la chadeté > par exemple ? & a'eft«*fl^ 
pas in*prudent 5c contre la faine.ral-* 
£6n de hoettre au même rang les ob- 
Ésrvances dont lès Supérieurs difpear 
ient tous les Jours i 
^ Ces difpenfes , M. P# font bîetf 
multipliées Ôc bien plus nécelTaire? 

* 



attiourd'hui qu'on s'eft etifieremetic 
cloigné de lefprit de S. Benoît » ea 
î^joutant à fa Régie des pratiques & 
des auftérités fans nombre, qui lui 
font tànt«à*fait étrangères. «Ne , 
m fçait-on pas» ditDom Claude de 
i? Vert (ici), que. les nouvelles 
I» Congrégations portent en quelques 
a> points leurs auftérités & leurs ufa* 
$» ges au-delà de la Régie » ajoutant 
» des Offices Votifs , de longues 
» Orations mentales, même in Con^ 
» venm , la difcspline ^ Tabftinence 
n de touie , volaille » les jeûnes de» 
p Vendredis,. du tems de Pâques , & 
99 quelques autres pratiques prifes des^. 
M Ordres Modernes , & dont la Ré* 
ja gle ne parle pas ^ ». N'eft-ce pas 
précifémenc ce dont vous convenez 
vous-même , M. P. iorfque vous dites * 

L 

(lo^) Avcrtiffemcnt fur la Tradudio» 
^« U Régl^.dc S#t jBenoitv 

gu« 




k 
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qqm ( laj ) M ks Réformes modesttt^ 
99 ont introduit des changenaens au* 
9i delà du voeu de i'Eglife & de fe^ 
4* Lok : qu elle avoit voula refireiii-. 
H dre tous les Ordres à quelques Re» 
^ gles primitives , qu'on a éludé Ted 

décrets par des interprétations qui 
n les détrotlefit ; qu'elle a pu toléreit 
^ eu m^e approuver ces imerprc- 
99 talions i mais quelle eft toujouis. 
« éloignée des nouveaux inftituts* 

Soyez dom: daccord avec ymis*^^ 
mè&k^ ^ M. P î d après les {xriadpfis 
^ue vous vnenez de rçcooooicjîe , 
les changemens introduits pajr les 
itoaimdles Réformes <iue v^us tot>» 
damciez » devez - vous être furpris 
que » ( 1 04) malgré les tera|>éramens 
donc la Règle de S. Benoît eft rem- 
it pUe , 011 voye à dtaque article des 
n ifionftiitttioosi modennes, dtss em§2^^ 

1 

s 
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•i lions & des rejitxiâioas , qui laïf-' 
» fenc rintcrêc particulier de la loi 
i> dans la main des Supérieurs , Se qui 
ne femblent 'ménagées que poét;. 
M âucoiifer des volontés arbitraires ou' 
M colorer les infraûions «. Encore;^ 
line fois ^ M. P. peut-on le dirpenfer 
d'effipk>yer les exceptions & les ref*^' 
triâioQpr dans des conditutions où . 
l'on a tant multiplié ces pratiques qui 
iië a»itéenr ni meilleur ni plus veï-^;. 
IU6UX y & qui fouvent font au<»deâas 
des forces du commun des hoi;nmes V 
Vous conviendrez auflî avec moi que 
les exceptions ou dirpenfes fag^metit^ 
^employées font néceiTaires partout où. 
il y a des loix faites pour des hommes 
dans un état irrévocable : parceque la ; 
diverfité des âj^s , des tempérameni v 
& de&oGCupattpns ne permet pas d'a(V 
f^iujetûr en tout tems aux mêmes .ob^. 
fei'vances des. corps que la nature a 

faits fi diâëcens» Cependant tottefSEj . 
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ainG,.qup les,Staiuts inu riles dont ellç 
<»i}rieQ(iroit la-dirpenfei. .- . 
. Yous jccofenafes «ncoce plus 
fcmeftt à rabrogatioiïjdaces Seatuts, 
fi, Ipin de conduijt^ JU praiii^ae des 
¥«rtus • Çhréripnncs i; ils lie. iervenc 
^«'À.: faire des fcéitiùlQattacs.^ Cm 
vous prétendez q^e:.**/> ^yf;* 
J^etigieux dans un Corps ^ il y en 
AduMomS(4eux tept fi4 s'en difpem 
f&nt (io>},, Vp^w «ces tropTOodefte , 
Tuis piu^ jréndiqwe; jijetM»* 
«??>àtt.moiqî;.^inqç^, & 1 jsaimation 
fera encore {^UsTabais* Que de préva- 
ricateurs & carobien jijeu d'anifor,- 
lî^ité dans uaÇorfksI ' 

n dans le wurjmmin 

I*« 
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vous ( lotf ), ([u il faut theréher 
première fqurce de t oubli des Çonf'^ 
ùtutionjs en. cette partie. Ir n'eft pas 
douteux M, P, que le ccenr y eft 
pour beaucoup; mais il eft une autre * 
.caufeque vous devez regarder com-,.^ 
me la plus forte ; c'eft que les Ré- . 
. formateurs ont été prefque tous plus ». 
zélés peut-être qu éclairés. Ils fe fonf " 
trop attachés aux auftérités & aux 
pratiques extérieures, dans lefquelles 
ils ont femblé faire confifter toute 
;la vertu. Elles ont été poufTées trop 
loin d'abord, tous les tempéramens * 
jie pouvoient point y atteindre cgalo 
ment j la foibleffe eft le partage du 
plus grand nombre des hommes. Ainfî 
.ces Loix trop auftcres ne dévoient 
pas être long-tems en vigueur ; elles 
.ne pouvoient que décliner. Etceft 
f^raîment i 'cromme vous le ditçs fore. 
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Bien ( 1 07 ) , ce qui 4 nétlnpli'é tc'' 

fiusiàs. lMfpenfc9 & lè4 ^ahiiidoni* 
Jmi^Us diffétùus pam^ du Régime 
de la difcipline. . ' ' 

' 'Ors Réfomies, M. P , eufTeyiit doiré 
' plus lQiig<^tçm&, il files eafTent été fai-*^ 
tés Cmvaut les principes de Louis die ^ 
Bléis , qui dans là Réferme de fqn^ 
Abteycde Lfcflks aima mieux ( l oS )' 
con&l^r la pru^ence que lariervu^r^ 

& éiftbfir un getire de vie modérée » ' 
qui étant^proportionoée aux forces^ 
dechacun^n'eii pouvoir ctre que plys 
fàttée, parceque , àk(tÀi'-\\ j tout ce- 
ffd èfi! YwUm Hcfjmrtint Ungu^ 

promittere vg^eroiis4iiûiiiis^iaoa fcn^r^* 
:cbrpons vîros Vcfpénderc , adeoque "vîderî . 
' majorem fuorum,. quàm (uifeorpçi^ r4tio-/ 

«fetti habetidam dt. Vit. Luiov. BUfl 

luj 
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'diirit. Auflî Tes Statuts mcriterenr' 
rapprobatioa dvi pape Paul lU ëesr 
autres per(oniies édaixées. 4e fo»..* 

• Ces Jages reflexions de Louis de 
JBlois me rappellent , M. P , le repro** * 
cbe que le Cardinal de RicheUea' 
feifoic aux nouvelles. Rc£or mes jinfti** 
.tuées de, fon tems ( 109 ) : » Je fçais 
, dit-^il , que l>èaûcoup de con-* 
'm fiœrations donnent lieu de oçaiadre , 
># que les Réformes qui fe fout fjiites î 
^ de notre tems ne foient pas fi aiir- ; 
9» tères en leur progrès qa*en leur • 
t% commencements. • Il eft bien vrai . 
'9» que i^ai toujours penfé^ ainfi que je 
^ Teftime encore à préfént , qu'il 
m, vaudroit mieux étabtir des Réfor-^ 
9» mes modérées » dans robffi^ation 
9» defqueUes, les corps & les efprits^'^ 

' ( lop ) Teâaiaent politii^uc , fcâ. S« ^ 



w.' puilTeat fabfîfter aucunement à leuï •* / 
m aife , que d'en entreprendre de û 

ii auftcres que les plus fores erpj:irs Se 

9> les corps les plus rpbuftes aienc de 

^ » in peine à en Aipporter la rigueur. 
9$ Les chofes cempcréesfonc d'ordir 
n naire (labiés &: permanentes , mais 

/ « il faut une grâce extraordinaire 
99 pour faire fubfifter ce qai femble 
ji forcer la nacure. 

é à 

Ainfî, M. P, ne foyezdonc plua 
furpris des reftridHons & des difpen.-^ 
fes fi multipliées aujourd'hui preCque 
à chaque articlp des Conûitutions^ 
mx>dernes. Je conviens avec vous 
qtfil vaudroit peut*être mieux, mçr. 
difier certaines parties de ces ConftK * 
tutions 1 qui ne s'obfervent pas dans 
l'intérieur , que de les Uiiler fubfif-i. 
ter avec des difpenfes pour en iç^o* 
£?t au public y 6c £aire des hypocri-- 
tes. On fuivroit en celaJefpnc dfr 
TEglife qui a mieux aimé dans diiîc- 

I vr 
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kens tetmdniiser certsdtts prantd» de 
fa dîkipline <|vi ne s^obfei voientplns^ 
que de faire des prévaricateurs en les 
kil&nt fubfîfter. 

Vîea» aê ^^mss pas que lès prati- 
ques Régulieras des Ordres Religieux 
font plus facrées plus inviolables . 
que la- difcipline de TEg^lîfe, à moins 
que TOUS oe pendes que ce 'â>nt au* 
tant d'engagemens mdirpenfables « J 
fur lefquels tambe le vœu £obéiJfan* 
Mi 'Mais }e vew- croii trop édairé 
M^Py pew vous fuppafec césrdée^i 
car vous feriez un vœu bien inconfî* 
dcré, fi vous étendiez celui ^obcijfan- 
eejkivimp ià Règle à- toutes les obfer- 
▼ànces qu elle prefcrit & que prefirri* 
veut les Conftitutioiis modernes. Au 
xede }ë ne veux vous laifTer aucune 
A)q|p k cet égard# 
• Ecoutez Saim Bernard , il ne doit ' 
^s vous être fufpeâ ilu: Partigli^; 



f l ïo )• 9$ Quand on veut , dit - il^. 
» s engager prude mmem > on ne pro-* 

» met pas de ne jaj^aîs tranrgre0er 

» la Régie Cefl: ne pas connoitre ; 

» Fétendue de fpn ferment qne de fe 

ji' crpire parjure pour n'avoir pas 

» fuivi la Régie de point en point . . . 

99 P^r^ ^ fait pas vœu de ta - 

^ Régie ou éTaifervèr ItMRcgU ; mais 

j» on promet feulement de la pren^ 

^ dre pour modèle , & de s'en fer- 

9ê Vit pour diriger fes mœurs & ré^- 

I» glei^'^i^ condttîttt^» & tout étoic. 



fitetttr^ift»iUW(è ukfà trantgreflurum...;- 
& qui ide^ Çc perjumutr piitae qtiÀd aé*. 
punâuilk^Regulam non obfcrvat , videtuc ' 
itfdUhnoiiû^ smèndtre quid jmtretiu.^: 
iVemoquîppccùmprofketiirSpo/f/fef Jîô^a- ' 
hùh y lèd deteroHiuià^ fèciitttdùâlr R^jgplftaé > 
ftti quilque conver/îoricm fiianivjue dein--- 
ceps eonvetTaeioxiem (c poUketur dit{« 
gère. Lib. dePracepî, difpenf. Cétp* ii% 
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cgalement eiTentiel & obligatoire 
dans la Régie, ne feroit-on pas varu 
de robferver erl^touc ; & ne feroit- 
on pas parjure , lorfqr/on la violeroit^ 
feulement dans un point l' 

S. The mas ccoit fonde fans doute 
fur les mêmes principes , lorfqu'il 
regarde ( ly ) comme prudent le 
vœu de converfion de mœurs fuivanc'^ 
la Rcgle,comme plus prudent Se plus 
fur que celui d'obcilîance fuivant la * 

( T 11 ) B, Benediâus ftatuit Monachum - 
profitcri , non quidcm olfcn\7re Regulam ^ 
ied quod profitcre p.romîttit converfîonem 
morum fiiorum (ecundùm Rcgulam ; hoc - 
cil diâum ut fecundùni Regulam dirigat'^, 
mores fuos. .. Abflinere autem à carni-- 
bi^ ponitUr in Régula B. Benediâi' 
ut praeceptum, fed ut fl«ftutum quoddam,., 
Quodli^ 1^. Art. zo.*# lUe qui pro-. 
fitetur Regulam , non vovet fervare omnia 
qux funt in Régula , fed vovet Regularem. 
vitam qua» eflentialiter confîftit in triba , 
yotis, i, 2, quépfi, 1^6 art. p. adunum^^ , - ^ 
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107 ^ 

Régie* Toutefois il,.regarde- comme 
dangereux celui d'obrerver la Rcgle 
parçe qu'il fembleroit qu'on fît vgçu. 
die tous les points de la Régie/ £1? 
pQur détruire ce dernier préjugé ^ il 
didingue dans la Régie de Saint 
noî: les Préceptes , les Confeils , les.- 
Statuts , qui forment des obligation»^ 
biçn diâfèretites i ôc^ qui feroient ce*, 
pendant les mêmes , Ci onfaifoic voeu 
de tout ce qui efl; dans la Régie. Il 
met, par exemple, au rang des 5tatut$; 
le (îlence après Con^plies » TabAineiK 
ce de la chair, &c. D 011 il conclut 
ailleurs que tejfcnce delà vie Monaf- 
tique conjîfie isffemuliemem dans Us* 
irais vaux 5 & quelle tù emporte pas 
^ celui d^ohferyer tout ce qui e^ dans^ 

Hxftpn» Abbi Béoédiâin > quon 
ne peut pas foupçonner de relâche-- 
ment,époufe le fentiment de S. Tbo» 
œas > & le développe ^ en expliquaot 
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lé Clia|«tre $ S«. de la Régie d< S. Bi- ' 

Boîc , (i u) où il aHure que celui quP 

te R^eypromec fealemèiit par4à de Fe* 
conforme;! autant qu il pourra à toutî 
ce queprefcrit la Règle & dans le fenr 
dont elle le.pceicrit , c eft«*à*dire,âtir- 
précepxes comme préceptes, aux côn- 

feils comme confeils^dcc. Tel efl auiS 

... « • 

k femiment de Paludanus & de Pa- 
latin^ cités par Hacfren (i i })/que la' 
daufe ob4ir(jance fuivant la RigU » x 
u'tù. pa^ uue promeiTe d'pbferver ia^ 

(lit*) Si oâendenc Ce veâe ob^er^are^ 
eo modo quo babentur in Rcguiâ y atquôv 
. ut ifffa obli^t.pucejtta icîlicetut pr^ 
cepta ) inoiiita ut monîta ; at^ue-^ad ofluust^* 
cuflodiçnda , quantum in Ih eft y^lunta*^ 
tem iiiam dirigere VçUe éechai^èli^^ 
Defquifir^ Manajl. tom. x« /Jog*. i^Q, ^ * 

( 11} ) Adàitum fecuM^im RegidamzA. 

àefignandum teriîiiaum intra quem pofTet 
Bitidlattts praecippre f non autem promitti-'^ 



SRégjle f mais qu elle alligne feiile» 
' tuent la Régie comme la mefure Se 
le cèrme de raucoricé diss SQpéHeU]:!^. 

L autorité cb MoAfieur Méfaugui 
ach e ve r a peut-êcre de vous convainc re^ 
'M. car il entre dans un atfez grand 
tétait 9 & diftîogtie him les engage- 
-mens îndirpeaiàbles , ^es obiS^van* 
CCS Régulières , qu*il ne regarde pas 
comme objets des vœux, puirqu^il le^ 
t^arde comme kidiâTérentc» ( ' î 4 )• 
If II fane > dit*ii , en juger autrement 
M que des vœux & de ce qui en e(t 
^ Fobjet. Ces obfervftiices ( comme 
de fe lever la naic à une certaine 
heare )de manger maigre ^ d^)^- 
■0 ner certaiiis jours ) font d'inftitu^ 

9> lion humain^ : eiks ne ^ént {tet 

. - • * .. 

■ ' (n4 ) Expofît. dé la Doà. Chrét. tomi 



I 
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l€S„ mêmes .par-tout ; lc$ Sopérieuri 
w peuvent en difpenfer. llneû;^eft 
, w pis de mê.me dc^ vœux ... Et il 
importer îpfimmenr 4e diftinguer ici 
H ce qui eû pucemeut arbitraire ^ de 
w ce qui a une. liaifon néceJaire avec 
la vertu ^ la piété. Poncr un ha- 
.n^btr d'une c^ctaiô^ligurç^^^ f« léver à 
miiiiiit çu^;^: dçiix heures SwC^ce 
font des chofes d'eilei;- mêxnes fort 
judifTéremés , quôiqw raniour de 
^^rOidce neperoiettÊ pas à m Rellr 
P gicux de les négliger, » • 

- Si. par cette .claufe ft^é^Jf^flce ful^ 

* — j, • 

- yans la Ré^U à«on.||e fait pas vce^ 
4(?5 <»l^ftr,vances prefçrites par la 

à plei3 ion;64aifQ.a wi^faif -j-ç^t 
pas viEu de celles xjui font preferitçç 
^par les Conftîtutions modernes. En^- 
^n, M. P i pour rte rous iaHI(rf âtt^ 
^ çun nuage , & lever tous vos fcrùpu- 
examinons Mfemble fi ces.pra- 
ili^ucs extérieur <iilciplifteA^4g 
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-|>ôiice font maables par Leur nature 
Se Cl réelleaient elles ont éprouve des 
.changemensî car voué fçarez que 
les cngagetnens-effentifils ne font fa^ 
jets à aucune variation : vous en jqi- 

- .gérez vous-même par le droic & par 
le, fait ; & vous conclurez avec raL- 
fon qu elles ne font pas patrie du vqb.i* 
d'obéijjanct fuivant la KigU^ 

- * Quant au Droit , vous ne devez 
. av<Mr aucun doute à cet égard. Outre 

qu^il eft fondé fur la Régie de Saine 
Benaît comme vous lavez déjà vu f 
il eft encore établi fur l^ncienne dif- 
^cipltne* Perfonne tfignor^ qu'ancien-^ 
nement les Abbés éroienc maîtres 
d'introduire telles courûmes & de 
' ' faire tels Statuts qu'ils jugeoient à 
' propos } & que les Moines obtenoîetic 
^aifémentjde leur Abbé la permiflioa 
"4^ gaffer d'un Monaftère à Tautro, 
malgré la diverfiçé des Règles ou des 



Digitized by Google 



ie &:rEcat condamnèrent en difïeren^ 
'tes circonftances ce dernier ufage 
îcomme un abus réel 5c dangereux , 
ce n'ccoit pas rélacivement au chan- 
gement d'Obfervances j mais parc« 
que les Abbcs en profîtoienc pour 
Varroger un pouvoir defponque. 

Lanfranc, Archevêque de Cantor- 
bcri , va encore plus loin , M. P. dans 
'fès Statuts pour l'Ordre de S. Benoît, 
' car il prétend ( iii) qu'il cft nombre 
.de circonftances, dont il donne le dé- 
tail , où Ton eti forcé même à changer 
les cbfervarfces régulières, quelque 
^refpeclaèles quelles Joient par leur 
^antiquité* 

. (115) Numeruî fratnim auftus , vcl dî-* 
-^inlnutus , facultates locorum , varietates ~ 
rerum, qu3c fepc eveniunt , divcrfitates 
fenllium, quod alii quidem /ic & alii fie 
^intellîgunt ; pleraque diu ftrvata , plcrùm^ 
que aliter ordmati compeUant» f rxfat* 



I 



Enfin voiisconnor(&z fans doute $ 

• 

M. P« les Balles, des Papes' qui ac- 
cordent ce pouvoir aux: nouvelles 
Congrégations , à celle de S. Maur * 
entr'autres i comme la Bulle de Gré» ^ 
^ôire XV ea i6^i , celle d'Urbain 
VIII en lôiS^ 6c le dq;ret de^ la 
Congrégation des Réguliers^canfirmé 
par Innocent X , & qui déclaré iju'én 
vertu de la Bulle d'Urbain VIII Jei 
Chapitres Gcncraux ont le droit, fui- ^ 
vant les circonftances, de/aire^ chan* 
gèr , atrogêr Us Confiimtions & iDl^ 
clàrddons faites & à faite i cçs c^^* 
. gemens ne peuvent avoir lieu qu'à 
régard du gouvernement & des ob- 
fer^ànès^té^ulieres. En efFer, cbtrfnrle 
dit le judicieux Dom Calmet ( n6): 
« Les obfer vancesReligieufes ne doi - ^ 
» vent pas être prifes pour des fpé- 
ireiriations; métaphyfîquès qui ont 



» pour objets les vérités cterneUes 
« qui ne varient point , mais elles^^ 
>j peuvent changer fuivanc les lieux , » 
w les tems , les circonftances &: les 

w perjfonnçs, » ' • ^ .'r-- - 

Le fait cft aufll confiant que le 
I)roit , M. P. & rEglife ne Ta jamais^ 
cenfuré ni ^condamné. Vous fçavez 
combien les pratiques régulières ont 
éprouvé de variations depuis douze 
ficelés environ qu'exifte TOrdre de S . 
Benoît. Sans paçler des changemens 
introduits par le Concile. d'Aix-la- 
Chapelle fous Louis le Débonnaire , 
par le Concile général de Vienne en 
^ii 5 1 1 , p;;r la Bulle de Benoît XI I 
"cn 13 5 i -, il y a peu de Chapitres de 
.'la Régie de S. Benoît^ auxquels les 
^.nouvelles Congrégations n aient fait 
des changemens notables : & ces 
Congrégationb n'ont pas eu plus de 
refpea pour les pratiques KéguHereî> 
qu'elles s'cicient impofées elles-mê- 



Aies. Ea i<Î4 j, tems où la Congréga'' 
tion de S. Maur étoit dans ^ pW 
grande ferveur, le Chapitre Génc* 
irai fît uni décret pour perme tire aux 
jeunes Religieux , qui alloient étudiet . 
dans les Collèges des Jéfuites fon- 
dés par les anciens BcncdiéHns , de 
prendre f and en haéit de L'OrJse , a 
ce que flus -librement if àéummcn} 
ils puisent converftr avec tes Autre* 
^eoUers leurs condifâples 5 & £ ufet 
des viandes des RR. PF^ Jéfuites^ 
afin que la tendreJJ'e de Leur âge, joint» 
à taufiériû de la vie, ne Us fajjefue" 
hmher au travail des études : & U 
■ tout tonfornUment à t intention de 
lafainte Régie & aux privilége's de là* 
dite Congélation, Ce décret . M . P. 
que m'a communiqué un Religieux 
4e lâ mêmer Congrégation , m'a par* 
précieux poux «onftater le pouvoir 
des Corps Religieux à l'égard des ob» 
fervanccs RégttHeres i pouvoir dont 

Kî} 
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nia trcs bîen-alors la Congrégadon? 
de S. Maur autant pour/on plus grand 
ayaniaoe que pour la, plus grande 
gloire ^de Dicu^ ainfi que lui avoit. ^ ; 
permis le Pape Urbain V 1 1 1 ( 1 1 7 )^ 
. Le MonajHcon Anglicanum (i iS) 
fait auffi mention , M. P. de plufieurs ; 'i 
Monafteres auffi recommandables ' ' 
par leur rcgiilaritc que par leur anti- .\' J 
quité, qui avoient pareillement adoti- v . | 
ci certains points de l'ancienne difci- 
pline, félonie droit quilsenavoienr^ I 
pour fe rapprocher des ufages du - . . i 
• . tems &- des moeurs du fiécle. 

' Ce n'eft pas^ M. P» qu'on doive 
introduire dans le Cloître toutes les ' . 
coucuifies &: les moeurs du fiécle, ni ; *" 
détruire le mqr de féparation qui doit . • 

(117) Pro majori Del glorla & fcliciorî 
fucceflii tot;us Congregationis, 'Bul. ^6iS» 
( iiS) Verùm nontam perfcâè ut nui^ 
lum fieri poilfet difciplin;? veteris laxa«r 
' /nei]mm.^ , ^ MonaJU Anglic. prafau 

■ . 
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Cxtâer entre le mcmde & récat Réli-, 
gieux i ^iea ne ptaife !. Mais fi» pour ^ 
rappeller les bonnes mœurs ôc la pra'^ 
tlqae des vereus Chrétfbnnes'^ rémeN* 
tre en vigueur les loix efTentielles^ 
rétablir la décence âc la majefte 
dans le culte divin , ranimer les Ecii- 
iûs & lés Lettres , faire revivre une 
bonhe & fage économie dans l^ad- 
niiniilration temporelle 9 rapprocher 
leserprics&: les inviter à la paix 5c à 
la charité Ghf étienne> détruire lé deG^ 
potifme & le pouvoir arbitraire » & y 
fubftituer le bon ordre i enfin Ci pour 
rendre un Corps à fon ancien lufcre 
& à fon ancienne fplendeu», il et oit 
queftion de facrifier quelques-unes 
de ces pratiques purement extérieures 
& indifï^rentes à reflence de la vie 
Monadique» Hevroit^on^M. P. héfiter 
un feul inflaat? £t II jamais quelqu'un^ 
par amour pour le bien 6c le bpn oz^ 
dre>en faifoicla propofidon^ mcri- 



•eroit-il d'être iTàitè cTappJlat & i*//^; 
J^Vtf à fort fermemy 6c devroit-o^ 
laccufer^ com|^e vou$ le faites^ 14^^ 

de toute régularité y, ow la, fécularifoM^ 
non , félon d^autres ? >/w< 

Il eft periuis à tout le mpade de^ 
faire une Temblable propofidoii.i^ 
3l eft réfervé ou aux Supérieurs^ dsi; 
aux Chapitre; , ott^ au Moaaicjaè 
de la mertre à exccuûon j pacce c^^^ 
ont aujourd'hui le même droit qu'ils, 
avoient autrefois, Poui" vous, M. P W 
î! me parole que vous confondez la 
propQncion avec le fait pu l'cxécutioa 
Iprfque vQjps comparjez ( a zo ) la Re- 
quête des Religieux de. Saint Ger-. 
tnain-des-Prés avec fa conduire des 
Religieux de Saint Ûenys fous Louis 
le Débonnaire. commence par, 

a 

. ^ ( Tto ) Lct* fût la convem pag. 3. & 4« - 



vops avduer qiie les premiers ont eâr 
des torts , que je côadamne. Mais ii 
faut lendre bomamge à la vente } 6C 
vous femblez n'en pas affez refpeder 
Its (âroks y M* P , dans votre odieufe 

• 

çomparaifqn. Eu eâet ^tes ans ont 
pxopofé fans éxécuter > Se les autres 
avoient exécuté fans propofcr j cette 
feule ^drcon(kiiice fufKroit pôur dé- 
traire votre compsucaifon : mais ii t& 
encore» bien d autres raiions de dif- 

• 

parité, dont vous conviendrez vous- 
même 9 H» P > lorfque vous aitrer \\s 
avec attention & fans préjugés lar 
Requête des Religieux de Saint Ger- 
main & le Diplôme de Louis le Dé- 
l>oEtnaire qui concerne la Réforme* 
de& Religieux de Saint Denis. . Vous • 
'verrez entre autres dirpaiicé$,&: je 
me bo rne à celle-ci , que les dernîiers 
avoient , de leur autorité privée , re- 
noncé entièrement nou-feuitment à 



lié 

Irars pratiqiids & à leurs ufages^^ ^ 
niais encore à Uurprofcffian Moné^^^ 
tique ^ que pluJLcurs £ entre euxfow- ~ 

tenoicra ii avoir point embraj[ée 

( I a 2 ). Cet abandcm total de Ja Eé^ 
gle de r£cat Moiiafkique » pour < 
defcendrg kcelixi de Chanoines , felott 
rexpreflîon de Tricherae ( izi ) , dé- ' 
figne adèz la fécuiaf tfation & l'apor- . 
taHe* Vous ne troirverez lien de iem* 
blabie danslaRequêie ni dans la con^ 
duite des Religieux de Saint Germain ; 
de's*Prés : je Tai lue , j'en ^is parler t 
avec coimoilTance de Ciufe. Quelque 
rerpçû qu'ils euffent poux leurs pra*- 
tiques Régulières^ qu'ils n^onc jamais 
abandonnées» dit-^on^ tin feul inflane, 
ils ont paru défiler quelque œodîkca<*^ 

• (izi) Quidam etiaj^i non eamdem pro - * 
fci&onem lè Feciffèmcntià iiiitt.»* quidem-* 
vero 5 imo maxima pars > q^ui haûcnus iii • 
ftfofiafiam prpU{^ fimtt 

tion* 

\ - 



îibn dans certaines auftérités partîcu^ 
liércs , qui font indifierentcs à fa ver* 
tu & à 1 effence de la vie Monaftique^ 
& que 4'ailleurs on ne fuit plus ou 
prefque plus depuis long^tems dans 
leur Congrégation, pour préférer le 
retour des bonnes Régies , des mœurs 
& des vertus chrétiennes, du bon 
Oïdtfi y de la paix , de Tuniformité , 
de toutes les qualités enfin qui doi- 
vent caradérifer des Religieux, Plu^ 
fîeursperfonnes judicieufes &c raodé-^, 
rées m'en ont parlé for le même ton.* 
Eft-ce donc là. M, P , reffembler aux ' 
Religieuse de Saint Denys fous Louis 
le Débonnaire , & folliciur la fécu^ 
lafifadon ou t exemption de tout^ 

Efï efTet, je vous le demande. M: 
P , y a-t-il plus de régularité & d'uni- 
fpr^iiité dans un Corps donc la Régie 
cft auftère & qu'on ne fuit pas , que 

dan? celui dont le genre de vie cft plus 



îTlîagé , mais où Von fuît exactement 
Ji Régie? Je m'attends à votre ré- 
pDnfe; elle fera conforma aux maxW 
jMes du Cardinal de Luca ( 1 1 j ) » de 
VÀarfifpen de Fagnan (114), qui 
conviennent que la véritable Rcfor- 
rne & la perfedion Religieufe coii- 
^ftetit plutôt dans robfervance exaâè 
d'une Régie moins audcre ^ que dans 
f ctabîinement des plus grandes auir» 
rérités ^u'on ne pratique pas , & qifé 
peu importe que la Régie fait aufière^ - 
Ji la vie fjl relâchée. Monfieur Mé« 
fàngui entre dans un plus grand dé'». 

ifeil, quand il parle 4û choix entrç 

• - ■> . 

^ (.12.;) Striâius çfi Men^cMum ResUgiftA 

pis la^Iorh in qu j ili /atur BLcguia, quàm 
jlllud ilriâi^ris ReUgionis in qiH> Rçgula 
ftbn Itrvatur: ilcquc refcrt, quod Rcgul^ 
Ariâa^ livîea efi J,arga , ncque perféâÎQ 
cônfiflic itt inflifi^t ft4f ïh Mwmûi\ 
pifcurfu de Reguku , . * 



^ . ( I x,s) • " Si donc un iiçwme 
# fe rentaûim^^paisloi^;rXçm$4'ivi 
1) grand «éle pour eiobral^ wie aw^'' 
\ 19 cère péoueojçe , qu il jTuive M 
, ^ de Pieu ^ui rappçUjç ; ra^tis qiuljj^ ^ 
^f» fouviciuic taujatix^ qu çpijyç 
. n inftituu ii doit tpthittj» i^n^ 
99 cuhc celui où f ^q^y^^'il y 

.ja u;puve plus de liimicfes^d^^^iaxiïp^ 
n At retraite , ^hiumlicç ^ de mépfi® 

^ . tfj Car c'efl; par ces vertus qu on ie 
j> fauve , & apn pas prccifémenc par 
ji la pratique des w&Âtïii$^ qo<&Ues 
> qu'elles foient ^ quand elles ^urpa^^ 
* ^ fçroienj: celles des aocieos fulicai--. 
res de la Thcbaïde. 
J*avoue quil en efi-plufieuts^ M^* 
P , quine peafentpas^ oudnmoins 

( 1 1 0 Expofit. de la Doélr. Chr ét* t<^iue 

tu 
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qm ne patient pas de même : elt-cc 
par défaut de lumières , par timidité 
ou par un petit moë£ d'intérêt parti* 
culier ï Je laiiTe à d^autres plus politi-" 
^ues que moi le plalHi de rcfoudre ce 
• problême. Toutefois, il paroît que 
c^eft aujourd'hui la diflEîculté qui di-. 
vife certains Corps Religieux. Mait^ 
qu*étoit-,il befoin, M. P , de noramei 
ici la Congrégation de Saint Maur ^ 
^ que vous aêeufez idans votre deuxié-* 
' «ne Lettre d'être jpartagée en deux 
faciions rivales ù ennemie s ^dontC une 
foUidu la eonfervanon (Tune amàti" 
^injufte & nfbiiraire ^ & f autre Te^ 
xtmption de toute Régularité ( 
Je connois particulièrement & je reP^ 
peâe rette Congrégation , qui a & 
si\érite encore Te (Urne du Publiç ; 
.VQUS& moi ferions for t honorés d eu 
être membres» 
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Je fçais.à peu^prcs quelles Cont les 
mallieuceiires aâaires qui Tagic^nc 
aujourd'hui. Mais je ne coanois pas 
ces deux foBUns rivales & enne^ 
mies , dont vous paciez : ces expref* 
fions font bien profanes , M. P. dans 
la bouche d'un Religieux \ elles font 
trop fortes , & c'eft oinrer la maciérej 
car elles ne conviendr oient gucres 
qu à des ligueurs ou à des féditieiux 
qui trameroient quelques projets ou 
quelques ctmfpf]::atiAns contre FËrac 
ou l&bien public. Je n'ignore pas qu'ail 
en ell dans cette Congrégation qui 
.cftt peut-être ctc trop loin} qu*unzele 
plus amer & plus indifcret^qu'éclairé^ 
: leur a arraché des «xpreilions que la 
çkmik Chctienne & fraternelle déra*. 
.voue , & leur a ôtc le difcernement 
-néce0kire pour diftinguer entre obier* 
vances & obfervances : ils ont petit^ 
, être été conduits par d'autres n\otifs 
d'intérêt , qu'il ne nous convient pas 

ie pénétrer ni de dévoileiff 
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1x6 

Mais )e fuis certain auflî qu'il ert 
jeft d'aarrçs qui ont été perfécaiés 8c 
calommés) inj^ftemem ^ qui iie & foac " 
point ccartcs <i.es rcgles de la plus 

exacte fubordination % & qui ont ol>- 

iervé le phis rcrapaleutTemadd lœ fa>àK 
. diiiUetice&: de la modératioia Cfa£Â- ; 

tieiiue. £t ceToot ces dçwiexs» ^i^ 
^ P. que vous paroiflez aecufer de fol'^ 
Jiciter i txêmftï(M d§ (otae Rigiilarh 
M : je vou; ^hdé^ fé^o&da fur C0t 
^fkle , M* P* &c/}€^ cxois avoir fufl^ 
famment réfuté vos prcjugés ôc Tioi* 
-^uftice de vos accufations, : : > - 
/ Mats at) refce ne noas mêlons peine 
Ides aâàires des autres nous ea avoqs 
.bien fiffcz des nôtres : puiHions-nous 
fortir aviçç honneur , après avtdr • 
; .coDuibué 4pt9iatifa'ilfeâjèn'iiot»4 
^ la plus grande gloire 4e Dieu » d^FI- . * 
^glife & de nptre Ordre IPdfque nous 
- ^ fommes enveloppés comme les autre* 

^ ^ jCorp? RéguliçM dans le prajtt géi#- 
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fal de Réforme^» fi i-an nous confultâ 
vous & moi f parlons avèc fraachife 
& fans dc:<>ur. ^ambition , les ïa- 
frlgties , dans une affaire au ffi im- 
portance ne tournerolent qu à notre 
déshonneur , &c feroicat indignes d*a-» 
né belle ame telle que doit ctre^celle 
de fout honnime vraiment Chrétien 6t 
Religieux. Mais foifVÉnons-nous bien 
fur tout que la pratique des vertus 
Ghrétiennes , l'éxecution de nos vœux 
& de nos engagemens elTentiels & 
fondamentaux » le plus grand bien de 
rËglïfe» l'honneur de notre Corps, ÔC 
le fal.ut des membres qui le compo- ' 
fent i doivent être les plus chers ob- 
jets de notice èceur , comme ils le font 
d'une véritable Réforme. Quant aux 
objets de police Réguliére^d'adminif». 
tration temporelle de gouverne* 
ment , attendons avec la plus entière 
foumillîon celles que la bonté pater^^ 
jaelle du Monarque bien-aimé qui 



gouvctne la France , ou les denx 
puifTances réunies jugeront à propos 
de nous donner. Voilà nnes fentimens 
& mes difpoficîons 5 je crois que ce 
font aufïï les vôtres , M. P. & ils fe- 
ront ceux de tout Religieux fidèle à 
fes engagemens , qui époufe fincere- 
ment lès intérêts de la Religion , • &: 
qui ne défire rien tant que de voir 
Kgner la vertu & la paix dans une 
Çoçicté Ilcli^ieufe^ 
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